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Manitoba, Farmer, Deceased | 
ALL Claims agaist the above Estate | 
must be sent to the undersigned, 
MONNIN & GRAFTON, No. 4, 431 Main 
Street, Winnipeg, on or before the 15th 
day of September, AD. 1949. | 
DATED at Winnipeg, this 10th day of | 
August, A.D. 1949. 
MONNIN & GRAFTON 
Solicitors for :— 
Florida Lafond, Executrix. 


In the matter of the estate of LUC 
CAMPEAU, late of the Village of St. 


Notice is hereby! given that By-law 
No. 1-49 of the School District of St, 
Joachim No. 981, in Manitoba, will be 
submitted to a vote of the electors of 
the said Schoo! District, duly qualified 
to vote thereon at the time and place 
héreinaîter mentioned 


The purpose of the said By-law is 
to create a debt of Seven thousand 
five hundred Dollars ($7,500.00) by the 
issue and sale of debentures for the 
purpose of adeïng two rooms to the 


Louis reviendrait? 
| Advenant une victoire de Les- 
|nevich, chose qui n'est certaine- 
[ment pas impossible, la rumeur 


|veut que Joe Louis, l'ex-cham- 


{pion mondial, songe à revenir 
{dans l'arène. La nouvelle semble 


| rer dans l'Ouest, mais l'an pro- 
| chain, ce sera avec le champion- 
Inat canadien dans sa valise qu'il 
|a l’intention de reprendre le che- 
|min de l'ile de Vancouver: 


| 
Projet de ‘Boys’ 


décidèrent d'enregistrer quelques 
programmes typiques. M.  Pi- 
zella fit enregistrer une partie du 
programme “Le Ranch 1250”, et 
une série de chansons canadien- 
nes, exécutées par la chorale du 
Collège de St-Boniface sous la 
direction du R. P. Martial Caron, 
S.J, Il y eut en plus quelques in- 


qu’au Collège de St-Boniface, près 
de sept cents lettres. On peut y 
recueillir des témoignages tou- 
chants et la lecture de ces com- 
munications fait du bien à l'à- 
me, Nous tâcherons, avant bien 
longtemps, d'analyser ce courrier 
volumineux et d'en extraire cer- 
tains passages typiques. *En at- 


thie et d'affectueuse amitié. 


foyers de l'Ouest du Canada. Seu- 
le la prière, seul le Rosaire, à 
l'heure actuelle, peuvent sauver 
le monde d’une catastrophe im- 
minente, “Je ne fais là, de dire le 
Père Peyton, que répéter l’aver- 
tissement de la Ste Vierge à Fati- 
ma. La prière peut sauver le mon- 
de. C'est le message que je veux 
répandre partout. Les théories 


TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 


Norbert, in the Province of Manitoba, | Present school building. sans grand fondement et, chose | To 1 4 a tervious dans le but d'expliquer | tendant, qu'il suffise de dire que | sont impuissantes à solutionner 356, rue Main Tél.: 924 955 
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claims again 1e above estate roquerie, Manitoba, and bear date | k 1 { : Ft i #4 $ i : :à 
must be sent to the undersigned at|the 1st of July. 1949, and shall be re- | venir dans l’arène, il se trouve- g Le Le dimanche 22 mai, le pro- | Chapdelaine, “un témoignage” et | les ne peuvent faire, la prière en Dr G.-M. La FLECHE 
their office at Room 4, 431 Main Street, | payable to the bearer at Banque Cana-| it L ä Ê un record aerlen |gramme enregistré à CKSB pas- | que rien ne peut toucher davanta- | famille le peut. Ce n’est pas une MEDECIN-CHIRURGIEN 
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10th day of tre 949. | 

MONNIN & GRAFTON, 

Soltcitors for Alphonsine Campeau, 
Executrix. 


Exemen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER | 


Optométriste et Opticien || 


Tél. 927 850 —— 926 749 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Ouvert toute la journée le 
mercredi 
Ferme le samedi À 1 h. pm. 
durant juin, juillet et août 


VOLCANO | 


| one 


[the Clerk of the s 
j La Broquerie, i 
| purpose of appointing persons to at- | 


puneipa! and inutes*st at the rate of 
% per annum, except that the first 
instälment shall be $745,14 by reason of 
bearing interest for a period of more 
than one year. The first debenture 
shell be pere on the first day of 
October 1950. - 

The vote of the electors entitled to 
vote on the said by-law will be taken 
on Saturday, the 3rd day of Septem- 
ber 1949, in the school house of the | 
said School District situated on the | 
North-east quarter of Section thirty- 
(31), in Township six (6) and 
Range eight (8) East of the Principal 
Meridian in Manitoba, commencing at 
the hour of nine o'clock in the fure- | 
noon, and Continuing until the hour of | 
eight o'clock in the afternoon (central 


messes du champion. Louis a an- 
noncé, à maintes reprises, qu'il a- 
|bandonnait l'arène et sa dernière 
décision semblait devoir être, fi- 
|nale, Si Louis n'avait pas l'inten- 
tion de se retirer de l'arène, il 
n'avait qu’à continuer à défendre 
son titre jusqu’au jour où un pugi- 
liste parviendrait à le lui enlever, 
chose qui se serait infailliblement 
produite. Mais le champion a jugé 
plus à propos de quitter l'arène 


standard time), of the same day. len pleine possession de toutes ses 


On the 26th day of August, 1949, the 


| Reeve of the Rural Municipality of La | 


Broquerie shall attend at the office of | 
d Municipality of 
fanitoba, for the | 


in 


tend at the said polling place and also 
to attend at the final summing up | 
of the votes by the Clerk of the said | 
Municipality on behalf of the persons | 
interested in the said by-law añd pro- | 


facultés physiques et intellectuel- 
les, et personne ne-saurait le blà- 
mer d’une décision aussi sage. Si 
Louis décide de revenir, on sera 
en droit d'écrire que sa première 
décision n'avait été prise que 
pour aider les promoteurs à se 


John Brondello, âgé de 36 ans, 
vient d'annoncer qu'il fera l’une 
de ses principales escales à Mont- 
| réal, le 27 du courant, après avoir 
terminé une envolée-record sans 
arrêt au-dessus de l'Atlantique, 
envolée qu'il compte effectuer de 
Lisbonne à New-York, le 16. ‘ 
Ce sera la première fois qu'un 
avion à moteur unique accompli- 
ra la traversée de l'océan, de l’est 
à l'ouest, entre Lisbonne et la ca- 
| pitale américaine. 
| Brondello accomplira un tel ex: 
| ploit pour obtenir $3,000,000 en 
vue de la construction d'un “Boys’ 
Town” italien. L'as-aviateur visi- 
tera 66 villes aux Etats-Unis, au 
Canada, en Amérique centrale et 
en Amérique du sud. Pilotant un 
avion proto appelé “Santd 
Suzanna” (en l'honneur de sa fil- 
lette), il fera connaître, dans cha- 


termes appropriés, soulignant le 


La semaine catholique et 
les problèmes actuels 


LONDRES — Les problèmes 
sociaux et économiques attirent 
particulièrement actuellement 
l'attention des milieux catholiques 
anglais, Mgr Beck, coadjuteur de 
Brentwood, parlant à Oxford, au 
diner annuel de la Guilde socia- 
le catholique, a insisté notam- 
ment sur le fait que les Trade 


Unions ne devraient pas ré- | enne 
intérêts 


senter exclusivement les 

d'une + Enr mais ca 
uper v s e pa- 

ot, a slim a era 

“éléphentesque” Fe 

nions et montre que le fossé se 


raient de parler au nom de l'A- 
mérique. Tenter de résoudre le 
problème de la fédéretion euro- 
péenne avant même que la ques- 
tion allemande soit réglée, que 
l'Espagne ou le Portugal aient été 
admis à leur place légitime, cela 
n'aboutira qu'à perpétuer et à 
envenimer uno scission europé- 


La Bédoyère insiste donc avec 
force pour que les dix membres 
fondateurs s'appliquent à élucider 
“le commun héritage de culture 
e nne”’ et reconnaissent son 
caractère chrétien fondamental. 


et comprise. . ” 

Au cours de son allocution le 
KR. P. Peyton, en parlant de la 
désintégration de la famille au- 
jourd'hui, fit une affirmation qui 
mérite particulièrement d'être 
soulignée: “Vous avez fait le foyer 
païen, tel qu'il existe aujourd'hui: 
vous nouvez le rendre tel qu'il 
devrait être, c’est-à-dire chrétien". 

Préparatifs soignés 

Le Père Peyton expliqua ensui- 
te que rien ne serait négligé pour 
faire réaliser à tous l'importance 
et la nécessité de la prière en fa- 
mille. La radio, la presse, le ci- 
néma (un film spécial sera pré- 
senté dans les théâtres de ja vil- 
le), la prédication, et les concours 
chez les écoliers ainsi que l'of- 
frande de leurs souffrances par 
les malades seraient mis à con- 
tribution pour développer dans 
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No. 1-49, 

A cz of the said By-law No, 1-49 | 
is on file at the Municipal Office of | 
the said Municipality of La Broquerie 


Que prouvent-elles? 


Que prouvent les statistiques, 
au baseball? On croit générale- 


re fondée par le Père Flanagan, à 
Omaha, dans le Nébraska. 
Lors de son parsage à Montréal, 


ploitée par des meneurs. 
Ce journal d'autre part, 
que dans le conflit du rail, les re- 


estime ‘Tablet’, proclamer com- 
me le fait l'assemblée europé- 
enne de Strasbourg, la nécessité 
de maintenir les institutions par- 


face, de Winnipeg et de l’exarchat 
apostolique de Winnipeg (catho- 
liques du rite grec) se tiendra vers 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du song 
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Saint-Boniface, Man. | 


Représentants locoux 


DATED at La Broquerie in Manitoba, 
this Oth day of August, AD. 1949. 
D. N. NORKANDEAU, 
Secretary-Treasurer. | 
| 


nous sommes forcé de reconnaître 
l'évidence et de proclamer que, 
dans la ligue Américaine, cette 


{saison, les meneurs ne sont pas 
|bien représentés, aux premières 


rité. 


Libération de 
Pétain demandée 


coup plus justifiées que ja plu- 
part ne le pensent, mais, dans 
tous les syndicats, les leaders syn- 
dicalistes doivent faire un effort 
pour regagner leur autorité en 
train de s'évanouir, 


Le conseil de l'Europe attire 


faudrait pas faire de l'adoption 
de ces institutions une condition 
sine qua non de l'administration 
au conseil européen”, 

Le Catholic Times espère que 
iles orateurs à l'assemblée de 
Strasbourg n'oublieront pas qu’en 


grande manifestation à laquelle 
100,000 catholiques prendront 
part. 


155, ave Provencher, $t-Boniface 
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Voyages 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


ligue Américaine, ne comptent 
pas sur leur alignement un seuil 
joueur frappant la balle pour une 
moyenne de .300 ou plus. Vogi 
Berra, le receveur etoile des Yan- 
kees, frappe pour une moyenne 
d'environ 295 et il ne peut même 
pas trouver son nom parmi les 
dix meilleurs frappeurs de sa li- 
gue. Les Indiens de Cleveland 
n'ont qu'un joueur frappant pour 


|légion d'honneur, parmi lesquel- 
les se trouveraient le président 
de la République et le président 
du Sénat, ant adressé au chan- 
celier de l'ordre un télégramme 
demandant la libération du maré- 
chal Pétain, pour qu'il “puisse 
mourir en paix et en liberté”, 


a 


On se moque des femmes quand 
elles le disent: mais c'est vrai, el- 
les pressentent 2 malheur. 

| Pierre L'ERMITE, 


parmi les 87 délégués doit per- 
mettre de ‘donner un tour chré- 
tien aux débats”. à 

Sans aucun doute, c'est l'atti- 
tude du conseil à l'égard de l’AI- 
lemagne occidentale qui consti- 
tue le problème majeur. Le Ca- 
tholic Ilerald, sous la plume æ 
La Bédoyère, .souligne que le- 
cueil git dans la ini de 
l'Europe. “Les dix nations actu- 


|lellement membres de l'assemblée 


n'ont pas plus le droit de parler 
pour l'Europe qu'elles ne l'au- 


communiste, alors que les socia- 
listes et les libéraux, partis ur- 
bains, ont joué un rôle secondaire 
ou ambigu. ; 

Cet organe espère que l'on he 
perdra pas de temps en vaines ré- 
criminations sur les traités de 
paix, “Il est oo que l'Euro 
s'unisse, et que l'on se rappelle 
que l'Europe intégrale comprend 
les territoires temporairement 
| perdus et dominés par 2 commu- 


|nisme”, souligne le Catholie "1 
mes. 


DR JACOB 
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La nouvelle école 
pensionnat d'Otterburne 


Dans un mois, la nouvelle école-pensionnat d'enseigne- 
ment supérieur d'Otterburne ouvrira ses portes. 

Notre journal, dans un article éditorial paru en première 
page du numéro du 24 juin, en a souligné le caractère, | 

Les directeurs de la Maison St-Joseph ont voulu élargir 
les cadres de leur orphelinat. Ils continueront sans doute de | 
se dévouer à la cause des orphelins. En effe:, le deuxième | 
paragraphe du dépliant que la Maison St-Joseph fait circuler | 
actuellemeñt dit bien que “le bat principal de cette institu- | 
tion est de se dévouer au secours des orphelins, en vue de les | 
instruire, d'en faire d’honnêtes citoyens et de bons catholi-| 
ques”, Mais, à cettescause extrémement louable, les Clercs | 
de Saint-Viateur en ajoutent une autre, qui n’est pas moins | 
urgente et qui témoigne de leur zèle äpostolique en même | 
temps que de leur sens pratique. Ils veulent organiser une 
école-pensionnat où les grades supérieurs du ministère ® 
l'Education de la province du Manitoba seront enseignés. | 
Pour ce qui est de l’enseignement de la religion et du fran- 
cais, la nouvelle école se conformera aux programmes de 
l'Association d'Education et de la Commission catéchistique. 

Il ne semble plus nécessaire d’insister aujourd’hui sur 
la sagesse et l'opportunité de la décisjon que viennent de 
prendre les Cleres de St-Viateur. | 

En effet, un grand nombre — probablement la majori- | 
té — parmi les élèves qui ne sont pas aptes à poursuivre des 
études classiques abandonnent l’école dès leur huitième | 
grade, Ils retournent à la ferme ou se mettent à la recherche | 
d'un emploi. Dans l'un et l'autre cas, ils sont habituellement | 
voués à occuper durant touté leur vie des postes inférieurs. 
Car la plupart des métiers requièrent le 10ème grade pour 
l'obtention du brevet de maître. Les candidats qui ne pos- 
sèdent pas leur certificat d'école supérieure demeurent des 
aides — aides-ingénieurs, aides-électriciens, aides-impri- 
meurs. Si les élèves qui viennent de terminer leur 8ème gra- 
de choisissent immédiatement la profession d’agriculteur, 
ils ne pourront pas profiter au cours de l'hiver des classes 
de spécialisation que donne l'Université du Manitoba, puis- 
que, pour la plupart des cour, l’école supérieure est requise, 

Quant à l'influence que ces jeunes gens pourraient exer- 
cer en faveur de l'Eglise et du groupe français, elle est né- 
cessairement limitée, car là encore une solide formation de- 
vient essentielle à celui qui veut soutenir cette double cause, 
surtout dans notre milieu. 

Bref, comme nous l'écrivions le 24 juin dernier, “l’ensei- 
gnement, la vie religieuse du frère éducateur, une carrière 
dans le service civil, une vie d’agriculteur plus développée, 
voilà quelques-uns des objectifs que la plupart de nos finis- 
sants de la huitième année pourraient légitimement envisa- 
ger si on leur fourniseait les moyens de les atteindre . . .” 

La nouvelle école-pensionnat d'Otterburne a pour mis- 
sion de nous préparer cètte élite dite classe moyenne. Elle 
sera dirigée par des instituteurs qui possèdent leur brevet 
d'enseignement de la province du Manitoba. On y suivra les 
programrnes de la province du Manitoba et de l'Association 
d'Education. | 

Placés dans un milieu aussi favorable, nos garçons ac- 
querront une solide formation générale qui les disposera a 
tirer le meilleur avantage de leur talent. Quant à la minorité 
française de la province, elle profitera ainsi des ressources 
intellectuelles, religieuses et morales de nos jeunes gens dont | 
on ne s’est peut-être pas suffisamment occupé jusqu'à main-| 
tenant, 

La population française du Manitoba, nous l'espérons, | 
accordera son appui aux Clercs de St-Viateur afin que leurs 


efforts en faveur des nôtres soient couronnés de succès. 
L. L, 


. 


| 


| 
| 


AP: A secours de causes païennes et qua- 
Fidèle aux lois lifie de ‘propre à l'âge des ténè- | 


du Christ ... bres” la loi de l'indissolubilité du | 
mariage telle que proclamée par 


ruel 
donc ce Re ile Christ, on saisit à quel niveau 


Les journaux anglais rappor-|de matérialisme l'Angleterre est 
taient récemment un incident qui | rendue. 
en révèle long sur l'ignorance re- 
ligieuse de ceux qui dirigent l'o- 
pinion publique FANS 
Un pasteur anglican a refusé N.-D. des Missions 
de permettre dans son temple la 


dans le Québec 
célébration du mariage de Mlle 


Angela Lansbury, une divorcée, | Les religieuses de l'Institut de 
avec M. Peter Shaw. L'actrice a- | Notre-Dame des Missions inau- 
vait fait le voyage de Hollywood | gureront, le 4 sptembre prochain, 
à Londres en avion afin de pou- [à Ville-Jacques-Cartier, leur pre- 
voir être mariée dans l'église de |mière maison dans la province| 
|de Québec. Elles y dispenseront | 


L'Institut de | 


son grand-père 

Le Daily Express, journal de|tout d'abord l'enseignement aux | 
Lord Beaverbrook, a qualifié de fillettes des 6ème et 7ème années, 
la décision ! Puis, lorsque la construction sera 


Mat 


“dure et de cruelle 


|à Montréal les deux nouveaux re- 


ce de Québec est leur plus sûr 
|gage de progrès. 

| La Liberté et le Patriote, dans 
un article éditorial la semaine 
| prochaine, rappellera l'oeuvre ac- 
|complie par les religieuses de la 
|Rév. Mère du Coeur de Jésus 
| dans l'Ouest canadien. 

L L, 


| Le conflit palestinien 


| L'Ami du Clergé, dont on con- 
|naît la haute autorité en France, 
| donne dans son numéro du 7 
[juillet une vue d'ensemble du 
conflit palestinien, Le chroni- 
queur reproche aux forces de la 
Hagana leurs. raids inhumains 
sur les propriétés des Arabes dont 
un grand nombre pris de terreur 
s'enfuirent quand ils ne furent 
pas massacrés sur place. Et il con- 
tinue: “Lés Arabes chrétienà, qui 
n'avaient pas quitté ja ville — en 
très petit nombre, du reste — ont 
été soit envoyés dans des camps 
de concentration, soit relégués 
|dans une sorte dé ghetto, éntou- 
| ré de barbelés. Les établissemerits 
{catholiques ont été en partie en- 
vahis et pillés, tels l'hôtellerie de 
Notre-Dame de France, le cou- 
vent des Capucins à Talbieh, l'é- 
cole des religieuses de Sion à 
Kattamon. Les Bénédittins alle- | 
mands de la Dormition ont été | 
chassés de leur couvent et n'ont 
pu y rentrer. Les Assomptionnis- 
tes de Nôtre-Dame de France ont 
eu le mêrne sort et rien, chez eux, 
n'a été épargné, ni l'église ni le 
monastère. Depuis neuf mois — 
août 1948 à avril 1949 — le pilla- 
ge s'; poursuit, malgré les pro-| 
testations du Père Supérieur et de | 
celles du evnsul général de Fran- 
ce. Tout cela du reste se passe de 
façon irrégulière, Le gouverne- | 
ment juif sernble débordé par les 
éléments anarchiques, Il prend 
des engagements, mais ne peut | 
les tenir: on vide, on démolit, on | 
emporte!” 

Ces faits contredisent les dé- | 
clarations que viennent de faire | 


présentants de l'Etat d'Israël. A 
les entendre, tout se serait passé | 
dans l’ordre et le respect des lois. | 


Un bourreau de | 
Mindszenty abattu 


Le colonel de police, Jules Osz- 
ko, ure des principales figures de 
la police secrète hongroise, qui a- 
vait joué un rôle important dans 
“l'interrogatoire” du cardinal 
Mindszenty, vient d'être tué à 
proximité de la frontière autri- 
chienne, au moment où ‘il se pré- 
parait à gagner l'étranger. : 

Oszko, qui jouissait de la con- 
fiance la plus absolue du régime, 
s'était enfui de Budapest en em- 
portant des fiches du Ministère 
de l'Intérieur. La disparition de 
ce dossier avait soulevé le plus 
vif émoi car un grand nombre de 
noms d'agents secrets au service | 
de la démocratie populaire y fi-| 
guraient. Une meute de policiers | 
fut lancée à ses trousses; il fut | 
rejoint près de la frontière où — | 


{selon la formule habituelle — il| Elle enregistra des hauts et des 


fut abattu en essayant de fuir, 
Oszko était accompagné d'une 
autre personnalité bien connue, | 
le colonel Biedermann. Les poli- | 
ciers réussirent à arrêter ce der- | 
nier; il fut ramené au quartier | 
général de la police politique, à 
l'endroit où on avait “préparé” | 
— entre autres — Je cardinal| 
Mindszenty. Biedermann se “sui- | 
cida” dans sa cellule, Il n’est pas 
sans intérêt de souligner que le 
fameux dossier n’a pas été re-| 
trouvé. Les deux colonels ont dû | 
le faire parvenir à l'étranger par | 
l'intermédiaire d'un complice. 
E.S.P. | 


Contre les | 


attentats soviétiques | 

Après la triste expérience du | 
cardinäl Mindszenty et de quel | 
ques autres champions du chris- 


| tianisme, les victimes des gouver- lent pas, se font tirer l'oreille de- 
|nements communistes jugent sa- vant les intiatives, payent leur dû 


ge de prendre des précautions | 
centre les attentats à leur liber-| 
té. Ainsi l'archevêque de Prague, | 
S. Exc. Mgr Beran, que les chefs 
de la Tchécoslovaquie tiennent | 
actuellement prisonnier dans son | 
palais, faisait récemment la dé- 
claration suivante: “Je veux seu- 
lement dire une chose: vous ap- 
prendrez peut-être que j'ai con- 
clu un accord avec le gouverne- 


| ment ou que j'ai consenti à un tel 
| accord. Peut-être la radio vous! 


le répétera-t-elle à longueur de 


| journée. Mais je déclare devant 


Dieu et devant la nation, que je| 
ne concluerai jamais aucun accord | 


| 
| 


ne otre, 


| 
| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Monument à Sir Wilfrid Lhanler 


Emile Brunet, sculpteur canadien renommé, met la dernière 
touche au monument de Sir Wilfrid Laurier, qu’il vient de terminer 
en France. Après avoir” été coulée dans le bronze, l'immense statue 
sera expédiée à Montréal, où elle sera placée au Carré Dominion, Elle 
arrivera vers le mois de novembre et sera érigée l'an prochain. 


| secrétaire soulignait l'existence de 


Billet du vendredi 


siècle de 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote''} 


Quand, il y a vingt-cinq ans, | 
on fonda l'Union Catholique des 
Cultivateurs de la province, nom- 
breux furent les gens qui prédi- 
rent sa mort à brève échéance. 
On trouvait cent raisons pour ne 
pas croire à sa vitalité, dont cel- | 
le-ci: que les agriculteurs, indi- 
vidualistes à outrance, incapables 
de se plier à une discipline com- 
mune, apathiques aussi et encroû. 
tés dans leur routine, se charge- 
raient eux-mêmes de la faire pas- 
ser de vie à trépas. Ou ils lui 
mettraient le poignard dans le 
dos, en paralysant le travail des 
chefs, ou ils la laisseraient mou- 
rir d’inanition. Ces sombres pro- 
phéties ne se réalisèrent pas. A- 
près un quart de siècle, l'U.C.C. 
est plus vigoureuse que jamais. 


bas, comme il arrive, elle fut en| 
proie à de sournoises attaques, 
elle eut contre elle des coteries 
politiques. Elle se maintint ce- 
pendant, envers et contre tous, 
et elle est aujourd'hui une for- 
ce. Elle n'atteignit pas à la tota- 
lité de ses objectifs, mais il en| 
est ainsi des institutions humai- 
nes. Elle ne réussit pas à con- 
vaincre tous les cultivateurs, à 
qui elle s'adressait, de son op- 
portunité et de sa nécessité, et 
il est peut-être mieux que rien 
ne se soit précipité chez elle. Ce 
qui est s’en trouve plus solide, 
plus stable, plus durable. Mieux 
vaut un sociétaire convaincu que 
cinquante sceptiques. La faibles- 
se de nombreux groupements 
n'est-elle pas de trainer une lon- 
gue queue de sympathisants pour 
la forme, qui veulent et ne veu-| 


en maugréant ou ne le .payent 
pas? 


* 

Après vingt-cinq ans, l'U.C.C. 
peut être fière du travail accom- 
pli. Elle a ses ramifications par-| 
tout, de l'est à l'ouest de la pro- 
vince. À son congrès de 1948, te- 
nu dans la ville de Québec, son 


750 syndicats professionnels, 
comptant 38,575 membres. Elle a 
depuis longtemps son journal, la | 
Terre de chez nous, elle a orga- 
nisé pour ses sociétaires une mu- 
tuelle d'assurance-vie, elle s'ad- 
joignit en 1934 une section de} 


Le premier quart de 


! cet ouvrier de la première heu- 


| nouvelles pour la plupart. S. E.| 


TA 64, 


Barré fut premier président de 
l'U.C.C. en 1924 En décembre 
1929, Ponton mourait prématuré- 
ment, emporté par une maladie 
cruelle. Létourneau venait de re- 
prendre son poste de professeur 
à Oka, après l'avoir abandonné 
pendant quelques années, et M. 
Donat-C. Noiseux, originaire de 
St-Jean-Baptiste de Rouville, é- 
tat devenu rédacteur au Bulletin 
des Agriculteurs. Solide, l'oeuvre 
de Ponton allait survivre. À ce 
moment, M. Léonide Perron était 
ministre de l'Agriculture à Qué- 
bec. Il devait mourir lui aussi, 
un an après Ponton. 
* 

On ne le sait pas généralement, 
mais M. Perron manifesta tou- 
jours une grande sympathie à 
Ponton, qu'il admirait. Quand: il 
tomba malade, il signa un chè- 
que de $300 pour son hospitali- 
sation. Quelques mois plus tard, 
il versait $5,000 à la caisse du 
Bulletin des Agriculteurs, pour le 
tirer d'une impasse financière. 
Quand, en avril 1929, il se mit 
à la tâche de renflouer chez nous 
l'agriculture, il fit venir à son 
bureau Létourneau, lui demanda 
les noms de ceux qui pourraient | 
l'aider à préparer un programme 
de réalisations véritables. Des 
noms furent fournis. En juin de 
la même année, son programme 
faisait le tour de la presse et Pon- 
ton écrivait: “Aujourd'hui, nous 
avons la satisfaction de trouver 
dans le programme du nouveau 
ministre de l'Agriculture l’appli- 
cation de tous nos enseignements 
et l'adoption des réformes que 
nous avons préconisées”. Entre 
temps, l'U.C.C. continuait son 
oeuvre de propagande, s'affirmait 
chaque année un peu plus. Son 
histoire est d'ordre contemporain 
et personne n'en ignore les gran- 
des lignes. Certains détails s'’es- 
tompent cependant et se brouil- 
lent, mais on les retrouve dans 
l'ouvrage que vient de publier 


re que fut Firmin Létourneau, et 
qu'il intitule simplement L'U.C.C. 
(1) Le livre est remarquablement | 
documenté, d'une écriture soi- 
gnée, et il projette sur les évé-| 
nements des lumières qui seront | 


Mgr Georges Courchesne, arche- 
vêque de Rimouski, a bien vou- 


travailleurs. Mais la loi japonaise 


de l'Eglise anglicane, 
s'écoulent et 
ne fait aucun changement, aucu- 
ne altération, aucune variation 
aux règlements qui appartiennent 


à l'âge des ténèbres. Elle rejette | 
ainsi le rôle de guide des jeunes | dans 
gens qu'elle devrait aimer et ai-| 


“Les années | terminée, elles prendront charge 
l'Eglise d'Angleterre |de la nouvelle école publique de 


jla paroisse du Sacré-Coeur 


| Les nombreux amis des religieu- | 


ses des Missions de réjouiront de 
cette heureuse nouvelle, Etablies 
l'Ouest sanadien depuis 
1898, Soeurs de l'Institut de 


les 


préjudiciable aux droits de l’Egli- 


|se ou des évêques. Rien ni per-| 
| teurs, qui accomplissent dans la | qu’il rend justice à tous ceux qui, 


| sonne ne saurait m’y forcer. Là 
où sont les évêques, là est l'E- 
glise”, 


La messe sera dite 
dans l'après-midi 


VANCOUVER — A son retour 
de sa visite ad limina au Saint- 


bûcherons, ceux-ci étant pour un |lu le préfacer. De l’auteur, il ne 
bon nombre de jeunes cultiva-| craint pas d'écrire: “On admettra 


forêt un travail saisonier. Depuis | dans cette longue période de tà- 


| 1943, elle a une aile féminine: | tonnements, ont voulu apporter à 


Union catholique des fermières. | la classe agricole un moyen de| 
Nous ne saurions résumer dans|n'être pas traitée seulement en| 
le détail l’histoire de l'U.C.C. de- | parente pauvre”. | 


puis les premiers jours. Cette his- 


toire est assez compliquée et cer- | 


L'ILLETTRE. | 


(reproduction interdite) | 


der .. [Notre-Dame Css Missions n'a- 
Le pasteur s'est contenté de ré- |Vaient pas encore de maison dans 
pondre qu'il ne pouvait en con-|la vieille province. Aussi bien el- 


science permettre le mariage de 


quelqu'un qui avait déjà contrac- 


ment que 
donné au monde des lois régissant | 


les éprouvaient quelque difficulté 
à se recruter des sujets de langue 


* cette union, Il eut pu déclarer | française. Le Québve, qui demeu- | 
le Christ avait |re encore le pourvuyèur de voca- | 


tions religieuses, leur viendra en 


le mariage et qu'il n'appartenait | aide 
| 


pas aux hommes de les changer 
pour les adapter aux 
paiennes de notre siècle 


L'année 194$ marque le cin- 


moeurs quantième anniversaire de l’arri- 


vée dans l'Ouest canadien des re- 


Quand un journal de l'envergu- | ligieuses des Missions. Leur nou- 


re du Daily Express se porte au|vel éta 


blis 


sement ,\ans ja provin- 


Siège, Mgr W. M. Duke, arche- 
vêque de Vancouver, a annoncé 


| qu'il avait obtenu la permission | 


qu'une messe soit dite à 4 h. de 
l'après-midi, le dimanche, à Bo- 
wen Island. C'est le R. P. Leo 
Hobson, curé de Vancouver Ouest, 


| qui dira la messe à cette mission. | 


| L'archevêque a obtenu cette per- 
| mission en faveur de plusieurs 
| missions disséminées dans des ré- 
| sions éloignées, où, dans le passé 
| il n'était possible de dire la mes- 
lse que auelaues fois par année. 


{ taines phases furent difficiles, si- | 


| teur de l'Ange-Gardien de Rou-|plle constitue aus 
| ville, aujourd’hui ministre de l'A-|leurs moyens do 
| griculture à Québec, et Firmin | Pose pour voir clair en lui-même | Jes négociations collectives 


la l'Institut agricole d'Oka. M. 


non sombres. On sait que son| (1) Chez l'Auteur, à Faites) 
permier inspirateur fut M. J.-Noé | agricole d'Oka. 

Ponton, directeur du Bulletin des 
Agriculteurs, journal disparu.| 


| 


|, La lecture joue un rôle capi-| 
Deux des artisans des débuts fu-|tal dans la formation intellec- | 
rent MM. Laurent Barré, cultiva- |tuelle de l'individu et dans l'épa- 

ñ inouissement du jeune homme. | 
si un des meil- 
ht celui-ci dis- 
et pour déterminer l'orientation | 
{profonde de son esprit et de ses| 
leoûts. 


Létourneau, agronome, professeur 


Per Pierre 


Les réformes sociales qui s'opèrent au Jepon répondent à un 
besoin réel mais la mentalité japenaise ne semble 
pas prête à les accepter de sitôt. 


On se rappelle les récrimina- 
tions incessantes provoquées par 
la concurrence de l'industrie ja- 
ponaise avant la guerre. Il était 
impossible à certains pays de 
concurrencer les prix des mar- 
chandises japonaises par suite des 
bas salaires payés à la main- 
d'oeuvre nippone, À maintes re-| 
prises, les syndicats ouvriers des 
différents pays s'étaient élevés | 
contre les conditions de travail 
imposées au prolétariat japonais 
qui était victime dé l'exploitation | 
de l'homme par l'homme, Jus- 
qu'à quel point ces critiques 
étaient-elles fondées? Il est pos- | 
sible de s'en faire une idée à la 
suite d'une intéressante interven- 
tion faite à la 32ème session de 
la Conférence internationale du} 
Travail par M. Hepler, représen- 
tant du Commandement suprême 
des puissances alliées au Japon. | 
Celui-ci était à la tête d'une délé- 
gation d'observateurs japonäis ad- 
mis à assister aux délibérations 
de cette conférence. 

Le Japon d'avant-guerre 

Tout comme l'Allemagne, le Ja- 
pon était membre de l'Organisa- | 
tion internationale du’ Travail. | 


»» » Jnlernctioncle 


(Spéciol à ”’La Liberté et le Patriote”) 


PAGE TROIS 


sociale; n 


et éducation yrmes 
travail; travail des femmes et de 
Himineurs; sécurité de l'emploi: 
| [statistiques du travail. Mais c'e 
[principalement dans le doma 
de l'inspection du travail 

de l'efficacité de toute législation 
ouvrière — que des efforts cunsi 
11! dérables ont été déployés. La nou- 
ss" | velle législation et l'inspection du 
travail ont pour mission de remé- 
dier à la situation qui existait 
dans le Japon d'avant-guerre 


GEORGE 


| : ue réserve l'avenir? 
pon faisait que le prolétariat vi- a 


vait pratiquement en esclavage. 
Comme l'institution d'un régime 
démocratique appelle la libéra- 
tion des travailleurs et l'établis- 
sement de normes de travail con- 
formes à la dignité humaine, on 
se rend compte de la tâche énor- 
me que fut celle des Américains 
après la défaite des Nippons. 
Vers des réformes sociales 
Dè 1945, MacArthur | 


Que l'avenir réserve-t-il à ces 
réformes sociales en fait imposées 
au Japon. M. Hepler est modeste: 
“Tant que durera l'occupation, la 
politique sociale large et libérale 
du général MacArthur sera main+ 
|tenue, Mais bien hardi qui tente 
rait de prédire la voie que suivra 
Île Japon lorsqu'il aura repris lé 
droit de disposer librement 


de 


s son sort. On trouve les éléments 


octobre 


donnait des instructions en vuel|les plus encourageants dans les 
“d'encourager le mouvement syn- nofnbreuses organisations dêén 
dical au Japon, afin de lui assu- cratiques et représentatives qui 


ont remplacé les anciennes insti- 


rer une dignité suffisante pour 
[tutions de ia féodalité du milita- 


| 6,910,000 
dans le développement de la légis- | 


lui permettre d'intervenir avec 
influence, de protéger le travail- 
leur contre l'exploitation et les 
abus et de contribuer au relève 
ment de son nivéau'de vie”. Puis 
vinrent des lois sur l’organisation 
des syndicats et les relations in- 
dustrielles, Les résultats, ne se 
sont pas faits attendre puisque 
les syndicats en mars 1949 s'éle- 
vaient à 36,500 unités groupant 
travailleurs, Mais c'est 


{lation du travail qu'apparaissent 


les réformes sociales progressis- 
tes des Américains. Dix lois con- 


|risme et de la politique d'agres- 
|sion. Parmi ces nouvelles organi- 
sations, il n'en est pas, à 
avis, qui soient plus dynamiques 
et aient plus d'avenir que le mou- 
vement syndical japonais. Ce 
mouvement peut donner et don- 
nera peut-être l'impulsion nêces 
saire pour que l'opinion pubiique 
{tout entière prenne fait et cause 
|puur les réformes révolutionnai 
res réalisées au cours des 
| années et demie qui viennent de 
|s'écouler, et en assure la perma- 


|nence”, Bref, le maintien et le 


notre 


trois 


En effet, de 1922 à 1938, le Japon | formes aux normes adoptées par | développement des réformes s0- 
a participé aux activités de l'OIT. | l'Organisation internationale du | ciales sont liés au succès de l'édu- 
et a été longtemps représenté au | Travail ont doté le Japon d'un |catien démocratique du Japon en- 


sein du Conseil d'administration 
du B.IT, Jusqu'à quel point le 
Japon transposait-i]l dans la réa- 
lité les conventions et les recom- 
mandations de l'OIT? A pre-| 
mière vue, la situation du Japon | 
pouvait se comparer avec celle de 
piusieurs pays. Ainsi, au cours de 
cette période de seize années, le 
Japon a ratifié quatorze conven- 
tions. Mais que valént ces chiffres, 
puisque selon, M. Hepler, ‘ces 
conventions étaient d'importance | 
secondaire par rapport à celles | 
que le Japon n'a pas ratifiées”. 
En outre, toujours selon la décla- 
ration du représentant des Alliés, 
les mesures d’application étaient 
souvent dépourvues d'efficacité 
et même, lorsque des lois adéqua- 
tes étaient adoptées, aucune dis- 
position n'était prise pour en as- 
surer la mise en vigueur effec- 
tive. Quelques faits suffiront à 
justifier les affirmations de M. 
Hepler. 
Quelques exemples 
d'exploitation 

Comme la plupart des pays, le 
Japon possédait une loi des fa- 
briques, c'est-à-dire une loi des- 
tinée à assurer la protection des 


| 
| 


des fabriques ne s’appliquait 
qu'aux établissements qui em- 
ployaient au moins dix travail- 
leurs et laissait de côté les activi- | 
tés aussi importantes que la cons- 
truction, les transports et toutes 
les entreprises commerciales. Au- 
cune limite de la durée du travail 
n'était prévue pour les ouvriers 
adultes. Quant aux femmes et 
aux enfants de moins de seize 
ans, la loi ou plus précisément la 
pratique imposait des journées de 
travail de onze heures avec deux 
jours de repos par mois. En ce| 


système complet de législation éu | treprise dès 1945 par MacArthur 
travail moderne, Le Ministère du | Souhaitons que la défense de ces 
Travail — le premier qui existe | réformes ne. devienne pas l’apa- 
au Japon — cornprend cinq bu-|nage exclusif des éléments d'ex- 


qui concerne la réparation des! 
accidents du travail, l'assurance | 
était iimitée à l’industrie de la 
construction et à l’industrie fores- | 
tière. 
Système de recrutement 
abominable 
On pourrait citer encore plu-| 
sieurs exemples de l'exploitation 
du prolétariat japonais, mais con- 
tentons-nous de reproduire tex- 
tuellemeñt les remarques de M. 
Hepler concernant les méthodes 
de recrutement en vigueur dans | 
le Japon d’avant-guerré: “Dans| 
l’industrie textile, les compagnies 
et les entrepreneurs utilisaient 
un système traditionnel de recru- 
tement: pour engager des ouvriè- 
res, on s'adressait aux parents qui 
recevaient une avance de l’em-| 
ployeur en échange des services 
de leurs filles. Celles-ci étaient 
tenues en servage jusqu’au rem- 
boursement complet des avances. 
Une grande partie de la main- 
d'oeuvre japonaise était sous le| 
contrôle de recruteurs profession- | 
nels, Ces recruteurs passaient des | 


conirats pour l'emploi des tra-| 
vailleurs placés sous leurs ordres, 


|lument; d'autres nous sont cou- 


se chargeaient de toutes les ques- 
tions relatives à l'existence maté- | 
rielle de ceux-ci, intervenant lar- 
gement dans leur vie privée, et 
retenaient à leur profit un gros| 
pourcentage de leur salaire”, Tout | 
commentaire serait superflu. | 
La situation 
syndicale d'avant-guerre 

Les travailleurs japonais ne 
disposaient-ils pas de syndicats! 
pour leurs intérêts? 
Certes, il y avait des syndicats 
En 1936, on comptait seulement 
420,000 syndiqués sur 18 millions | 
de travailleurs. L'influence réelle 
des syndicats était donc inexis- 
tante. En outre, la loi sur le main- 
tien de la paix publique rendait | 
illusoire l'organisation syndicale, 
et! 
l'exercice du droit de grève. Le 


défendre 
! 


| 
| 


reaux: relations professionnelles 


trême gauche. 


Vacances et cinéma 


Nous sommes tout de même 
curieusement bâtis... Les vacan- 
ces s'organisent tranquillement 
— nous y sommes peut-être dé- 
jà. Depuis deux semaines, nous 
avons minutieusement entassé, 
dans un coin de l'armoire ou de 
la maison, tout le matériel re- 
quis pour le camp d'été. Linges, 
vaisselle, vieux habits ou souliers 
usagés encore solides s'entassent 
dans la boîte destinée à les re- 
cevoir. Car si l'on va camper, 
pour vivre plus simplement, plus 
modestement, on veut évant tout 
se reposer: esprit et corps. On ne 
part pas sans discernement ni sur- 
tout sans équipement. On choi- 
sit aussi tant dans la garde-robe 
que dans le vestiaire ou la “dé- 
pense”, ce qui permettra de “vi- 

” convenablement et il n'est 


vre 
personne qui condamnera cette 
prévoyance, cette prudence, A 


ceux qui quittent les tramways 
et les magasins pour s'enfoncer 
dans les bois, ou s'isoler sur le 
bord d'un lac “Long” ou “Noir”, 
la question d'occupation des loi- 
sirs ne se pose pas: celle du ci- 
néma encore moins. Mais pour 
les pauvres citadins qui prévoient 
deux longs mois à “passer” le 
moins mal possible, avec des con- 
gés ou des dimanches après-midi 
où l'on ne sait trop quoi faire, 
si ce n'est dormir ou sortir, la 
solution trop facile “d'aller aux 
vues” reste menaçante. 

On “ira aux vues’ pour tuer | 
le temps — donc peu importe le 
film qui nous sera donné. Pour 
tuer le temps, on entrera dans 
la première salle de cinéma, la 
plus proche, en se condamnant 
d'avance à prendre ce qu'on y 
donnera. Pour profiter des va- 
:ances, on les prépare et pour 
profiter du repos et de. la dé- 
tente que nous offre le cinéma, 
on prend n'importe quoi... Il 
n’est pas seulement question ici 
de films immoraux ou inconve- 
nants, qu’un chrétien sérieux et 
convaincu se doit d'éviter abso- 


ramment offerts qui ne répon- 
dent pas du tout à notre idéal 
simpiement humain et encore 
moins chrétien. Sans aucun dis- 
cernement, on accepte trop fré- 
quemment de voir n'importe quel | 
film susceptible d'engourdir ou 
même de tuer pour toujours les 
meilleurs sentiments, les plus bel- | 
les richesses intellectuelles et mo- | 


|rales de nos âmes. Et nous nous | 


croyons immunisés à jamais con- | 
tre ce venin qu'inocule en nos | 


| s'amuser. 


mes toujours énergiques la fa- 
çon dont nous devons envisager 
ces heures de repos, “La récréa- 
tion dans ses multiples dévelop- 
pements est devenue désormais 
nécessaire pour ceux qui se fa- 
tiguent dans les occupations et 
les préoccupations de la vie, mais 
elle doit être digne et pour cela 
saine et morale; elle doit s'éle- 
ver au rang de facteur positif sus- 
citant de nobles sentiments. Un 
peuple qui, dans ses moments de 
repos, se livre à des divertisse- 
ments qui blessent le sens de la 
pudeur, de l'honneur, de la mo- 
rale, à des récréations qui cons- 
tituent une occasion de péché, 
spécialement pour les jeunes, se 
trouve en grand danger de per- 
dre sa grandeur et sa puissance 
nationale”, Et plus loin il encou- 
rage ces bonnes représentations 
qui ‘outre qu'elles récréent, peu- 
vent susciter de nobles idéals de 
vie, donner des notions précieu- 
ses, fournir de plus amples con- 
naissances sur l'histoire et les 
beautés du propre pays, présen- 
ler la vérité et la vertu sous une 
forme attrayante, créer ou, pour 
le moins, favoriser une compré- 
hension entre les classes sociales 
et les races, promouvoir la cau- 
se de la vertu et contribuer par 
une aide positive à la genèse d'un 
ordre social plus juste dans le 
monde”. (Vigilanti Cura, pp. 7 


let 9) 


Aux parents donc il appartien- 
dra de guider leurs enfants dans 
le choix de leurs films et peut- 
être, si leurs loisirs le leur per- 
mettent, de discuter avec eux des 
films projetés. Educateurs com- 
me ils doivent l'être, ils ne se- 
ront pas satisfaits de donner dis- 
traitement à leurs enfants l’auto- 
risation d'aller “aux vues”. S'ils 
veulent être capables de répon- 
dre, à la reddition finale des 
comptes, sur leurs responsabilités, 
ils doivent s'imposer au moins 
de rectifier le jugement des leurs 


|sur ce qu'ils ont pu voir, 


Mais malheureusement nouf 
sommes bien curieusement bâ- 
tis... il arrive que nous sommes 
plus préoccupés de faire amuser 
nos enfants que de les voir bien 
C'est peut-être que 
nous, les tout premiers, nous som. 
mes devenus un peu plus insou- 
ciants, beaucoup moins préoccu- 
pés de l'essentiel et, disons-le, un 
peu moins chrétiens. 

Le Conseil du Film. 


| gourdissement, de l'empoisonne- 


| coeur: nous ne sentons plus rien, 


âmes, séance après séance, le! 
mauvais cinéma, parce que ce- 
la ne nous fait plus rien. Nous; 
ne voyons pas que c'est précisé- 
ment là la preuve de notre en- 


Nouvelle tension 
en Hongrie 


D'après des nouvelles parve- 


ment de notre esprit et de notre | lues au Vatican, l'archevêque de 
Kolocza qui a succédé au cardi- 


nous ne savons plus réagir, pre- 
nons garde, nous sommes déjà 
atteints 


nal Mindszenty à la tête de l’é- 
piscopat husgrois, se serait oppo- 
sé à une requête du gouvernement 


Devons-nous bouder le cinéma? | de Budapest le mettant en demeu- 
Non, il n'en est pas question. L'E- | TE dr reconnaître officiellement 
glise d’ailleurs est la première Ô Le République populaire. “Com- 
s'y intéresser. Ce problème du ci- | MEncez d'abord par rétablir l'E: 
néma a même fait le sujet d'une | glise dans ses droits civiques, au- 
encyclique de S. S. Pie XL Mais| rait-il dit, et alors nous pourrons 
comme nous y invite le pape, nous | CAUSEF « 
devons nous servir du cinéma 
pour nous élever, pour nous gran-| La reconnaissance est un aveu 
dir, Ecoutons plutôt ie Souverain | d'infériorité, voilà pourquoi elle 


irégime fédéral en vigueur au Ja-| Pontife nous redire en ses ter-lest rare. — JOUFFROY. 


en 
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À la Cathédrale | Au con 


Visite de la Paroisse 


Disnanehe, 14 août 


5 lt pm. — 

Langewir 1 no 454 au no 509 
Lundi, 15 août: De 7 h. à 10 b 
née - 4 r» 

Mar CA 

le les famillés de la rue 

Longevir r initées et les fa- 
les de la rue Aulneau, du no 

419 au no #4 
Mer 10 De7h à 10h 
soir les farnilles de la rue 
lineau, du no 449 au no 530 
Jeudi, 18 soût: De 7 h. à 10 h 

le # les familles de la rue 

non encore visiiées et 


illes de la rue St-Joseph 
19 soût: De # h. à 
les familles de la 
rue Jeanne d'Arc 
ot: De 2h 85h 
rue Ta 


la la 
cdi, 20 & 
p.m les familles de la 


du no 972 au no 685 


Drame de la 


scène francaise 
au “Paris” le 25 


25 


LA 


Fr 
4 
hé 
ire 


: 
Postscolaire fera 
ame poignant au 
mn pourra enten 
vedettes de l'écran 
ement aura-t-On vu 
ibution d'étoiles dans 
En effet. 
Jean Murat 


enement 
un «a! 


ätre Paris où 


dietr 


eue et même pièce 
nn DOUrTTA APPpiaudir 
Roger Duchesne 
Renée St-Cyr dan 
perdue 

C'est l’histoire dramatique d'u- 
jeune fille, Marie Vidal, fian- 


“La 


ne 


cée à un marin, Jean Dubart. Du- | 4". : 
inopinément et avant | Springfield 


bart part 
de s'embarquer envoie une let- 
tre explicative à sa fiancée, La 
lettre est interceptée par une per- 

mne méchante et le drame com- 
mence . Se croyant abandon- 
née, Marie se retire à Paris et y 


rencontre Pierre Valin. Ce der-| 
nier plus tard est sauvé de la mort 
par Jean Dubart. Les trois finis- 


ent par se retrouver ensemble. 
Un prêtre, l'abbé Munier, ami des 
deux hommes, trouve les paroles 
d'espoir et de consolation qui a- 
ènent le dénouement de cette 
ituation bouleversante 

On voudra voir et entendre re 
grand drame de la scène et de 
l'écran, surtout avec des acteurs 
de cette haute qualité, Donc au 
Paris, Te ieudi soir 25 août pro- 
chain! 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 
204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


Ducharme Barber Shop 
151, avenue Provencher 
St-Boniface 
désire annoncer qu'il y a mainte- 
nant deux barbiers au service du 
public, 

Bienvenue À tous! 


N.B. Ouvert le lundi jusqu'à 1 h. 
pm. Ouvert tous les mercredis 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À Proteau, prop 
À côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h, 15 a.m. à 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 
pour 
Albums de moriage 
Evénement spécial 


De 2 hi. à |mandation d 
les familles de ls rue 


août la Sociéte | 


Jean Galland et | 
femme ! 


ONIFACE 


seil de ville 


, de Ville de St-Boni- 
face mettra à l'étude a recom- 
1 comité des Travaux 
Publies au sujet de 
tion de ponts sur 


Le conse 


| 


la construc- | 
la rivière La | 
Seine Le surimendant des Tra-| 


vaux Publics devra soumettre une | 


évaluation approximative du coût 
d'un pont et d'une passerelle pour 
piétons sur La Seine au pied de 
la rue Dubuc 

Le Conseil 4 autorisé le verse- 
ment annuel d'une 
#130.00, durant une période de 5 
ans, au Fonds de la Fédération 
des Maires et es Municipalités. 


On laissera aux résidents de la | 
rue Lyndale le choix entre des 
trottoirs au bord de la rue ou 

une certaine distance 


éloignés à 

la rue. S'ils choisissent les trot. 
: construits au bord de la rue, 
ra les premiers du genre dans 
résidentiels à St- 
ceux-ci exis- 
les rues Provencher, 
hé et Marion. À ce sujet, l'a- 
la ville étudiera jusqu'à 


quartiers 


quoique 


oniface, 


at de 


quel point la ville serait respon- 

le des dommages infligés aux | 
plétons par les éclaboussements 
de boue des automobiles 

D'après une lettre de M. C. H 
Dahl, la compagnie Winnipeg 
Electric :rait prête à rencon:rer 
les membr de la commission 
du transport dx St-Boniface. Cet- 
te lettre fut remise au président 
du comité, M. l'échevin J. Milne. 
M. l'échevin Pynoo a suggéré que 
le comité se réunisse auparavant 
afin de décider les points à dis- 
cuéer avec la Winnipeg Electric 

Le Conseil a reçu un rapport 
de la commission du transport du 


| Canada s'oprosant au projet d'u- 


| tomobiles, 


ne traverse à niveau qui relie- 
rait la rue Dupuy avec le chemin 
et soulignant des 
changements moins onéreux qui 


somme de | 


Pau 
> 


| Une double trogédie | 


LA LIBERTE 


Mile Mathilde Clément (à gauche), fille de M. st Mme Albert 
Clément, de 221, rue Dumoulin, St-Boniface, et Mile Thérèse Guénet- 
te, fille de M. et Mme Jules Guénette, de 458, rue Aulneau, qui,furent 
victimes d'un accident d'auto survenu sur la route de Bird River, le 


mardi après-midi 9 août. 


victimes d'un 


Une pénible tragédie est venue plonger dans le deuil | ’ 
deux familles bien estimées de St-Boniface, celle de M, et! 


Deux institutrices sont 


accident 


| Mme Albert Clément et celle de M. et Mme Jules Guénétte, 
lorsque leurs filles, Mlles Mathilde Ciément et Thérèse Gué- 
nette perdirent la vie à la suite d’un accident d'auto, le mardi 


9 août. 
Se troufant depuis vendredi 
dernier au chalet de Mile Marie- 
| Anna Lamäarre à Bird River, situé 
à 20 milles du Lac du Bonnet, où 
elles passaient quelques jours de 
vacances, les deux victimes et 
|Mile Larmarre s'en allaient, dans 
|j'auto de cette dernière, sur le 
| grand chemin de Bird River, vers 
| le Lac du Bonnet où elles devaient 


pourraient être faits et qui fu- | Après avoir fait environ 3 milles, 


de chemin de ‘er Canadien Natio- 
nal. L'avocat de la ville doit pré- 
parer un rauwport sur cette ques-: 
tion, 

On a référé zu Comité des éva- 
Juations et de la construction les 
deux motions du Conseil s’oppo- 
sant au stationnement d'autos usa- 
Taché, près du 


gées sur la rue 

pont Provencher, et demandant 
que ce terrain n« soit utilisé en 
aucune facon sans autorisation 


préalable du Conseil 

Des plaintes contre un garage 
sur la rue Taché, se spécialisant 
en réparation de carosseries d’au- 
furent renvoyées au 
Comité d'hygiène et à l'avocat de 
la ville pour étude et rapport à 
la prochaine réunion du Conseil. 

Le Conseil a adressé des féli- 
citations à S. Exc. Mgr G. Cabana, 
à l’occasion de l'élévation au rang 
de basilique de la cathédrale de 
St-Boniface. 


Hausse du coût 


de la vie 


OTTAWA — L'indice du coût 
de la vie pour juin accuse une 
nouvelle hausse. Il est passé de 
160.5 à 162.1, révèle l'Office de 
la statistique. 

C'est une avance de 1.6 point, 
la plus considérable depuis des 
mois. C'est le prix des denrées 
qui a provoqué cette hausse, 

Quant à l'indice du prix des 
denrées, il est monté de 202.9 à 


| 207.2, la hausse étant surtout pro- 


noncée pour les oeufs et les pom- 
mes de terre; le prix des légu- 
mes frais et de la viande a moins 


| augmenté, Dans les autres grou- 


pes, le loyer cit le seui qui ait 


grimpé de façon appréciable: de | 


122.4 à 123.4. 

L'indice de base est calculé sur 
les prix de 1935 à 1939; il est éta- 
bli arbitrairement à 100. 

Le prix des vêtements est resté 
inchangé, indiquant un indice de 
183.3; mais il y eut baisse de deux. 
dixièmes de points de l'indice de 


l'ameublement: il est de 167.5. Le | 


combustible et l'éclairage sont 
passés de 128.7 à 129.1, le prix 
du charbon ayant monté en quel- 
ques villes. 

L'indice des articles divers est 
passé de 128.4 à 128.5. 


Automobiles 
Accidents 


Tél. Bureau: 925 184 
612, vue St-Jlean-Baptiste 


St-Bonitace 


Dolores Beauty Salon 


> 


288, rue Ceriton 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


THE CUSSON LUÜMBER CO., LTD. 


P{ RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chouffoge, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


Ce nouveau charme, de la tête aux pieds 


PAS BESOIN DE RENDEZ-VOUS 


Incendies 
Effets personnels 


| 


irent suggérés par la compagnie | j'auto frappa du gravier coulant 


let capota dans le fossé. Mile La- 
|marre, qui conduisait, réussit à 
sortir en se glissant par la fené- 
tre près de la roue, mais ses deux 
compagnes nb purent remuer, se 
trouvant immobilisées sous le 
|poiäs du véhicule. Mlle Lamarre 
s'empressa de venir à leur se- 


{forces de soulever l'auto au moy- 
len d’un cric, ymais ses efforts fu- 
[rent vains. Elle courut vite cher- 
cher du secours, en 
désespérément. À 400 verges, une 
jeune fille qui l'entendit vint vers 
elle et alla vite chercher quatre 
hommes qui se rendirent sur les 
lieux et sortirent jes deux victi- 
mes qui, malheureusement, 
étaient sans vie. 


MLLE MATHILDE CLEMENT 
Biographie 


Mlle Mathilde Clément naquit 
à Fisher Branch, le 27 décem- 
bre 1919. Toute jeune, elle vint 
à St-Boniface où elle fit toutes ses 
études à l’Institut Collégial St-Jo- 
seph. Après sa graduation, elle 
entra à l'Ecole Normale en 1940 
et obtint son diplôme d'enseigne- 
ment. Elle fut ensuite institutrice 
pendant 2 ans à Ste-Anne des 
Chênes, un an à St-Norbert, 5 ans 
à l'Institut Collégial St-Joseph de 
St-Boniface, un an à l’école Glen- 
wood, de St-Vital, et la dernière 
année à l'école Luxton, de Winni- 


peg. 

Pendant ses années d'enseigne- 
ment à l’Institut Collégial St-Jo- 
seph, Mlle Clément se distingua 
par son dévouement envers les 
jeunes Guides de l'Institut, dont 
elle était cheftaine. Tous les ans, 
elle les accompagnait à leur camp 
d'été, 


. 
St-Emile 
Décès 

. On à recommandé aux prières, 
à la messe paroissiale, l'âme de 
M, Charron, père de Mme Mau- 
rice Massicotte, décédé à Mont- 
réal dans le cours du mois de 
juillet, | 

William Bouvette, de notre pa- 
roisse, est décédé subitement chez 
lu, le samedi soir 30 juillet. Sa | 
sépulture a eu lieu le mardi 2} 
août en l’église paroissiale. Cette | 
messe était offerte à la demande | 
de l'Union Nationale Métisse, 
section de St-Vital. Depuis plu-| 
sieurs années, l'Union Nationale | 
fait célébrer tous les ans une 
messe pour le repos de l'âme de 
ses membres défunts. 


Pèlerinage à Ste-Anne 
Le mercredi 3 août, une qua-| 
rantaine de paroissiens se sont 


L 


| chercher des vivres et le courrier. | 


cours en essayant de toutes ses|te, 


| rendus à Ste-Anne des Chênes et | 
{se sont joints aux pèlerins du Sa- 
|cré-Coeur et des autres paroisses 
| pour faire leur pèlerinage annuel, 
[Un autobus est venu prendre nos | 
| pieux pèlerins et les a ramenés au 
point du départ. La bonne sainte 
Anne bénira "hos familles et ré-; 
|pondra aux prières ferventes qui 
| lui ont été faites à cette occasion. | 
| Merci aux RR. PP, Rédemptoris- | 
tes de Ste-Anne et aux autorités | 
du Sacré-Coeur de Winnipeg qui 
nous ont permis de nous joindre 
à eux. 


Rés.: 205 227 
ST-BONIFACE, MAN. 


Téléphone 201 283 Enfants de choeur 


M. le Cure est à organiser une | 
| association d'enfants de choeur.| 
| Les étrangers de passage à St-E- | 


|la belle tenue des enfants: de 
la desserte, Il z fallu faire l'acqui- 
|sition de soutanes neuves et bien 
|charitablement l'Oeuvre des Ta- 
bernacles est venue à Ja rescous- 
se. On est présentement occupé 
| à former une association d'enfants 
ide choeur, afin d'intéresser da- 
| vantage un nombre croissant d’en- | 
|fants à la liturgie de la sainte mes- | 
,se et des autres cérémonies sa-| 
|erées | 


Spécial 
pour août 


Permonentes à l'huile 


és 000 | 

crème . | 

Coraplètes Pour albüms de mariage, por- | 

traits de famille et d'enfants pris|}! 

Sans $5 00 à lo maison téléphonez à 203 075 ||| 

machine +4 - [Jeu à 206 961. 

; ;, Pour tous genres de photos, 
Complètes nous sommes à votre disposition 


Ncus 


rTheuUx 


vous servirons de notre 


GENE GAUTHIER 
Photographe 


489, rue Giroux, St-Bonifoce, Man. 


Tél. 928 655 


|vous du prêtre?”,. 
été posée. à des laïcs, puis à des! 
prêtres 
itres: 
|Garrone, Paul Claudel, François 
| Mauriac, le chanoine Glorieux. Ce | 
|cahier a été 
du Centre de Documentation diri- 
gé par M. le chanoine Lieutier, 


tes fois contribué à aider à la cho- 
rale des Enfants de Marie, dont 
elle était membre. Elle prit éga- 
lement part aux activités du Cer- 
cle Molière et interpréta même 
certains rôles sur la scène avec 
succès. 

Elle était la secrétaire de la Li- 
gue des Institutrices de l'Ouest. 

Elle laisse dans le deuil, ses pa- 
rents, M. et Mme Albert Clément, 
de St-Boniface, 2 frères, Norbert, 
de Kimberley, C.-B., et Aimé, de 
St. Catharines, Ont. 

Nos sympathies à la famille 
si péniblement éprouvée. 

MLLE THERESE GUENETTE 

Biographie 

C'est à St-Jean-Baptiste, Man, 
que naquit Mile Thérèse Guénet- 
le 4 mars 1922. Elle n'était 
âgée que d’un an lorsque ses pa- 
rents vinrent demeurer à St-Bo- 
niface, où elle fit tout son cours 


appelant | d'études 


Après avoir fait son Ecole Nor- 
male en 1942, elle fit de l’ensei- 
gnement successivement à Suf- 
fren, Man. pendant un an, puis à 
Ste-Elisabeth, pendant 2 ans, et 
enfin à l'école Provencher de St- 
Boniface, pendant les trois ‘der- 
nières années. 5 

Elle s'occupait avec zèle des pe- 
tits Croisés. Comme sa compa- 
gne d'infortune, elle se dévouait 
pour eux en les accompagnant à 
leur camp d'été, 

Elle était membre du conseil 
de la Ligue des Institutrices de 
en pe a ee guess une 
part  agtive /dans l'exécution! 
certains rôles des D du pa 
cle Molière. 

Survivent à la défunte: son pè- 
re et sa mère, M. et Mme Jules 
Guénette, de St-Boniface, 5 
soeurs, Mme Lucien Séguin (Lu- 
cille), de St-Vital, Mme Paul Au- 
ger (Alice), de Norwood, Miles 
Germaine, Florence et Simonne 
Guénette, à la maison; 4 frères, 
Aimé, de la rue Dubuc, Norwood, 
Maurice, Jean-Paul et Georges, 
à la maison, Elle laisse également 
dans le deuïl, ses deux tantes, 
Milles Elise et Anna Dandeneau, 


de 541, rue Ritchot, avec qui elle | 


demeurait, 

A tous les membres de cette fa- 
mille si éprouvée, vont nos sincè- 
tes sympathies. 

Funérailles 
Les funérailles des deux vic- 
times #uront lieu le samedi matin 
13 août, à 11 h. Nous en donnerons 
un rapport la semaine prochaine. 


A l'honneur 


Notre 
M. Marius Benoist, dirigera trois 
grands concerts d'orchestre à Ras 
dio-Canada, Winnipeg, les diman- 
Imile ont toujours été frappés de | ches 14, 21 et 28 août, à 10 h. 30 empiècements de dentelle et lon- 


distingué compatrioté 


du soir. Ces trois concerts s'inti- 


Londres et Paris; (deuxième di- 
manche, le 21) Paris-Vienne: 
(troisième dimanche, le 28) Vien- 
ne-Moscou. C’est dire que l'or. 
chestre exécutera de la musique 
de ces pays, aux dates indiquées. 
Nous croyons devoir signaler ces 
programmes à nos amateuis eñ 
leur recommandarit de faire te- 
nir à Radio-Canada leurs appré- 
ciatjons. Nous sommes 


nous fait grandement honneur, 


Dans la collection “Présences" 


enimée par Daniel-Rops, la Li: 
brairie Plon présentesun cahier | 
collectif intitulé: “Qu'attendez- 


La question a 
Ont répondu, entre au- 
Mgr de Bazelaire et 


élaboré avec l'aide 


beureux | 
de féliciter notre compatriote qui 1 


Mgr | 


ET LE PATRIOIE 


A la BAIE 
signalez 322 


| 


| . 
| 
| 
| 
| 


| 


- losanges 


Mariages 


JOYAL—LEONARD 


C'est à l’église Holy-Cross que, 
le samedi 30 juiliet dernier, eut 
[eu le mariage de Mlle Thérèse- 
{Frances Léonard, fille de feu M. 
et Mme Stanislas Léonard, avec 
M. Léonard-Joseph Joyal, fils de 
M. et Mme Louis Joyal. Ce fut 
une cérémonie d'échange mutuel 
d'anneau. M. l'abbé P., Raymond 
officiait. 

La mariée, accompagnée de son 
frère aîné, Stanislas, portait une 
longue robe de satin blanc avec 
encolure montante et longues 
manches. La jupe ample formait 
traîne et son voile trois-quarts é- 
tait retenu par un diadème de per- 
les. Son bouquet était composé de 
roses rouges. 
| Mme B. Desrochers était dame 
d'honneur pour sa soeur, et une 
autre soeur de la mariée, Mlle 
Anita Léonard, était demoiselle 
d'honneur. 

M. Ray. Joyal était le témoin 
de son frère, et MM. Morris Léo- 
nard, frère de la mariée, et Wil- 
lard Joyal, frère du marié, pla- 
caient les invités. Le petit Léo 
Desrochers portait les anneaux. 

Au cours de la cérémonie, Mile 
Cécile Le Nabat exécuta des can- 
tiques appropriés. 

Une réception eut lieu à la ré- 
sidence des parents du marié, à 
55 avenue Crystal. Après un court 
voyage, M. et Mme Joyal réside- 
ront à St-Vital. 

su 


BLANCHETTE—DUFAULT 


Le samedi 30 juillet, en la ca- 
thédrale de St-Boniface, M. l'ab- 
bé L. Senez, curé de Lorette, bé- 
nissait le mariage de Mlle Rina 
Dufault, fille de M, et Mme Char- 
les Dufault, de St-Boniface, avec 
M. Roméo-J. Blanchette, fils de 
M. et Mme Hervé Blanchette, de 
Ste-Anne des Chênes, 

La mariée, au bras de son père, 
fit son entrée au son de la marche 
nuptiale. Elle était revêtue d’une 
longue robe de satin blanc, avec 


gues manches se terminant en 


choeur et cela date des débuts de | tulent: (premier dimanche, le 14) pointes. 


Ses deux petits frères, Paul et 
|Gérard, tenaient son long voile 
{de tulle brodé. Son bouquet était 
|composé de roses blanches. 


| Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
Train — Poquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 

n ASSURANCÇGES 
incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 

|} 136, eve Provencher St-Bonifacc 
Téléphonz 201-137-8 


RE 


A. Vente d’une ligne discontinuée par les fa- 
bricants. 75% laine et coton, à motifs de 
Jacquard. 
manches longues. 
Grandeurs 36 à 40, 


Encolure batelier, 


25 


.Les demoiselles d'honneur, Thé- 
rèse Dufault et Anita Blanchette, 
étaient revêtues de longues robes 
en taffetas bleu. Leurs bouquets 
étaient composés d'oeillets et de 
muguets. d 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Rodolphe Blanchette et C.- 
Henri Dufault. 

Yvette Dufault, bouquetière, 
portait une longue robe de soie 
taffetas jaune avec chapeau gen- 
re “bonnet” de même nuance. Son 
bouquet était d'oeillets roses. 

Durant ja cérémonie, MM. Lu- 
cien Beaulieu et A. Beäulieu 
chantèrent des cantiques appro- 
priés. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu au 
Cercle Ouvrier St-Joseph. 

A 5 h. 30, un diner fut servi au 
restaurant ‘‘Moore's” pour 30 invi- 
tés, et à 8 h. 30, près de 200 invi- 
tés se réunissaient pour la soirée 
au Cercle Ouvrier, 

Les nouveaux époux partirent 
pour un voyage dars l'est. 

La mariée portait un tailleur 
rouge-vin avec accessoires gris. 

A leur retour, ils résideront à 
Ste-Anne des Chênes. 

L_£ 


GUILBAULT—DE BAETS 


Le samedi 6 août dernier, en 
l'église du Sacré-Coeur des Bel- 
ges, à St-Boniface, eut lieu le 
mariage de Mlle Julia De Baets, 
fille de M..et Mme T. De Baets, 
avec M. Arthur Guilbault, fils de 
feu M. Albert Guibault et &e Mme 
Guilbault., M. l'abbé Edouard Fon- 
| taine officiait. M. Gérard Dumou- 
|chel était à l'orgue et M. Napo- 
|léon Prince se fit entendre dans 
quelques morceaux de chant. 

Mme C, Gagnon, soeur de la 
mariée, était dame d'honneur, et 
Milles Germaine de Baets, soeur 
de la mariée, et Elsie De Backe- 
re, étaient demoiselles d'honneur. 
M. Georges Guilbault fut le té- 
moin de son frère et MM. Eugè- 
Îne Guilbault, frère du marié, et 
Gérard de Baets, frère de la ma- 
riée, plaçaient les invités. 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc, avec empiè- 
cement de dentelle formant cape 
sur les épaules et se terminant 
en pointe en arrière, Les man- 
ches longues avaient des inser- 
tions de dentelle. La jupe très 
ample était surmontée d'un pé- 
plum s'allongeant en arrière pour 
former la traîne, Des fleurs d'o- 
ranger retenaient son voile et 
elle portait un bouquet de roses 
rouges. « 

Une réception eut lieu à la salle 
des Ukrainiens, rue Marion, après 


voyage en automobile à San Fer- 
rando, Californie. A leur retour, 
ils résideront à 521, rue Ritchot, 
St-Boniface. 


| Quelques films è l'affiche 


cette semaine 


{It happens Every Spring .… 1 
Sand M noie Li 
| Miss Mink of 1949 RER 
| Forbidden Street … I | 

. I 


quoi les mariés partirent pour un | 


Winnipeg, Mon. 


12 août 1949 


Vente d'aubainre! Gilets à encolure batelier pour hommes 


B. Achat spécial d’un assortiment discontinué 
à un prix vraiment réduit, Cinq couleurs 


attrayantes, motifs 
Grandeurs 38 à 44, 
fraiches 

CU etant 


à petits quadrillés, 
Idéal pour les soirées 


15° 


Pas de commandes C.O.D. ou par téléphone pour les marchandises du sous-sol, s.v.p. 


Rayon Vêtements pour hommes, Sous-sol de la Baie. 


Dudsons Day Company. 


2 mAr 1870 


Le film canadien “Un Homme 
et Son Péché” dure tout près de 
deux heures (exactement cent 
onze minutes). Les acteurs princi- 
baux sont Hector Charland dans 
le rôle de Séraphin; Nicole Ger- 
main, dans le rôle de Donalda; 
Guy Provost dans le rôle d'Alexis, 
Les autres rôles sont tenus par 
Henri Poitras (Jambe-de-bois), 


Petites Notes 


M. Louis Roch, qui fit récem- 
ment l'acquisition de l'hôtel St- 
Boniface, en a pris possession le 
lundi premier août dernier, Nous 
lui souhaitons bon succès. 

L 4 LÉ LI 


Mme: Gustave Gavroy, de St- 
Boniface, est revenue enchantée 
d'un voyage d'un mois à Forget, 
Sask., où elle a rendu visite à sa 
fille, Mme Léon Laberge. Elle.a 
aussi assisté au “shower” et au 
mariage de sa petite-fille, Léa De- 
chief, le jeudi 30 juin, airsi qu'aux 
noces d’ergent de sa fille et de 
son gendre, M. et Mme Maurice 
Dechief, le vendredi 15 juillet. 
Mme Gavroy a aussi visité ses 
neveux et nièces et amis résidants 
dans divers centres de la Saskat- 
chewan, ainsi que plusieurs vil- 
les de cette province. 
L LL L£ 

| 
| 
| 


M. Albert Laberge, de Forget, 
Sask., a rendu visite à sa grand- 
mère, Mme Gustave Gavroy, de 
St-Boniface, ainsi qu'à ses oncle, 
tante, cousins et cousines de Ste- 
Anne des Chênes, 


FIANÇAILLES 


M, et Mme C.-P, Laïrenière, de 
186, blvd Dollard, annoncent les 


fiançailles de leur fille, Flore, a- | 


vec M. Jean Tétreauit, fils de M. 
et Mme Olivier Tétreault, de St- 
Boniface. 

Le mariage sera célébré ie sa- 
medi 3 septembre en la cathédra- 
le de St-Boniface, 


Mme R.-A. Collin désire ,an- 
noncer qu'elle vient de se porter 
acquéreur du magasin “Fleuret- 


te’, 181, avenue Provencher. 
public est assuré d'un cordial as- 


cueil en tout temps. Les comman- | 


des par la poste sont remplies a- 
vec soin. 


Service de | 


| RADIO 


| KEATS 


Tél. 201 852-—320V2 rue Taché 


: 
| 


| 


Téléphones 


| 
l 
| SERVICE PROMPT, 


“Un homme et son péché” 


Le | 


QUPIN UMR: FUEL 


Suzanne Avon (Artémise), Ovila 
Légaré, que nos lecteurs connais- 
sent déjà par “le ralliement du 
rire’, fait le Père Laloge, le pè- 
re de Donalda. Le rôle dy, Père 
Ovide est tenu par J.-E. Daignault 
qui se fait entendre souvent à la 
radio et aussi au, “ralliement du 
rire" et qui est un de nos meil- 
leurs folkloristes canadiens-fran- 
çais, Pit Caribou n'est autre 
qu'Armand Leguet, tandis que Je 
rôle de Wabo est rendu par son 
créateur Georges Alexander, ac- 
teur de langue anglaise bien ron- 
nu à Montréal, 


Julieite Béliveau qui ne fait 
qus partie de la troupe à la ta- 
dio, réapparaît en scène sur Île 
film, dans le rôle de Caroline et 
Georges Toupin tient le rôle du 

député à qui on vient gaconter 

ses doléances. Le notaire est Ca- 
mille Ducharme et le marchand 

Lacour est rendu par J.-R. Trem- 

blay. La musique est d'Hector 

Gratton, compositeur canadien 

bien connu. L'orchestre est sous 

la direction de Jean Deslauriers. 

Le scénario a été écrit par Clau- 

de-Henri Grignon, auteur d'“Un 
eu et Son Péché’, 


Tels sont les principaux ac- 
teurs du film qui a connu un suc- 
cès sans précédent au Canada et 
que nous pourrons voir au Domi- 
nion, dans quelques semaines, I] 
est clair que l'histoire telle que 
donnée par le film n'est pas cel- 
le entendue à la radio. Le film 
est une histoire autre, avec les 
principaux personnages, et tout 
tourne autour de Séraphin, Do- 
nalda et Alexis, Nous donnérons 
la semaine prochaine un résumé 
| succinct du film tel qu'il sera pré- 
| sente. 


On fera bien de retenir ses 
places pour un des six soirs où 
le film sera déroulé au Duminion. 
| Pour tous renseignements; adres- 
| sez-vous à la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire, 140,. avenue 
Provencher, St-Boniface, Manito- 
ba. (Téléphone: 201 138) 


| 


| MONUMENTS 


| FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


1-0 BRUNET 
405, rue Bertrand Tél.: 201 864 


coin Youville 
|} Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


Tél. 202 448 
| 


L 
201 105-06 


SUR ET COURTOIS 


| À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


{ 


Sai CI d téa gratit la plus profonde en- 
int aude | vers toutes les personnes, parents 
jet amis, Qui lui ont témoign 


emes 
ne-< A la sympathie, soit par 
Otfve-Eveline-Lau- 


Au mariage Chicoine-Trudeau 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Pierre-Jolys 
Mariage 
OLIVIER-—LEMIRE 

Le samedi 23 juillet fut célébré 
le mariage de Mille Thérèse Le- 
mire, fille de M. et Mme Jos. Le- 
müre, avec M. Richard Olivier, 
fils de M. et Mme Euelide Olfvier, 
| de Ste-Agathe. 
|{ Le R. P. Jean Lemire, O MI, 
{oncle de la mariée, leur donna 
la bénédiction nuptiale. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe de satin blanc avec légère 
traîne; elle portait un bouquet 


Lorette 


Mariage 
GOULET-—PFICARD 

Le samedi 30 juillet, M. l'abbé 
A. Couture curé de l'Ile-de-Ché 
nes, bénissait le mariage de Milk 
| Jeanne Goulet avec M. Allan Pi 
tard. 

MM. Arthur Goulet et Alfred 
Lagimodière servaient de témoins 

La mariée était revètue d'une 
longue robe de satin broché avec 
empiècement en dentelle et voile 
trois-quarts. Son bouquet était 
composé de roses “American 


| 


| 


Winnipeg, Mon., 12 août 19++ 
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Le 7 aout frandes de messes, bou F U KE 
e, née le 27 juillet, fille de M. et} jqgueïs soit par assistance aux | de roses “American Beauty”. Beauty”. : 
Mme Eugène Le Roux. Parrain} {érdilles de M. Yves Dacquay | Miles Yvette Lemire, soeur de Mlles Reine Therrien et Denise 
à à ne, M. Marcel Le Rou NS à | la mariée, et Rita Olivier, soeur | Goulet étaient filles d'honneur 
t Mile F Autor t… ne | du marie, étaient filles d'honneur; | Leurs toilettes étaient en soie 
La ; Raymond-Georgs croate res CNE | leurs toilettes étaient de taffetas | moirée bleue et rose respective- 
us , rimer « re à eme 4 is | tre v « . n 
ph. 14 | futilt, fe de LE EP EEE TS | de nuance rose et bleu; elles por- | mont et leurs voiles étaient courts. | N'oubliez pas de demander le pain WESTON par son nom. 
(MM ’ Dion. Parrain | eux qui lui ont délicatement | taient des oeillets. MM. A. Harpin et D. Perreault 
r sine, M. Roger Magne et! temoigne de Le den à mg © ni MM. Horace Courchaine et Ed- | ägissaient comme garçons d'hon- =—— — 
Mlle Thérése Belle par ‘es, des de messe, | mond Guertin étaient garçons | neur ; + . 
{lle 7 a : tuels ou assistance | d'honneur. ! Mle H. St-Pierre, ampagné: St-Georges | aint-Eustache 
ce leur père, M Au cours de la cérémonie Mme |par Mile C. Therrien, exécuta ‘e : Ë | js Mo M 
” p V2 Alice Labelle chanta l'“Ave Ma- | queiques cantiques. Le dimanche 7 août, un ancien ou lours Ge AR 
paisiblement, à sa demeure, M Sympathies ria” de Rosewig et après la messe Après réception thez les pa-|curé de notre paroisse, M. l'abbé | solais et son Hervé, rece- 
2 Lo Dacq mn. ; e | chanta le “Cantique de Mariage” | rents de la mariée, les nouveaux | Mireault, a chanté la grand'mes- | vaient la visite de M. Urgel Ré 
a près ur te maladie. Le! # npalhies à d'Alfred Yung. | époux partirent pour un voyage|se. Ayant été le deuxième curé | millard, de M. èt Mme Edouard 
tu té à 10 de jeu- |" Ku Une réception eut lieu à la sal- dans l'Ouest de la paroisse et étant parti de-|Toupin et de M. et Mme Bro 
22 et, p R. P. Zabott; nort de { el 2 4 gg rl FE Va-et-vient | puis 45 ans, il était heureux de | deur, tous de St-Boniface. 
LM e. L'inhumation se)na, a8ce di | ju met = ‘poux demeure- | ln R : 1 |revenir dans son ancienne pa- | 
( sttl St-Claude | es nouveaux époux demeure-| Mile Rose Senez est de retour | roisse qui a beaucoup changé de 
étaient MM. Jo oem tren diner SR DCE ee nee hs one à di + Ag plu- | puis ce temps-là Après la mes- 
n R ! * és À sieurs semaines dans l'Est à visiter | se, quelqués anciens paroissiens 
” sé sisi à w. ” ps, u : À d s deux frères et sa soeur, ainsi | sont allés le saluer et parler du 
‘ R rs L cafe. 4 ; Le mariage de M. Gontran Chicoine avec Mile Martine Trudeau, | outes ides que plusieurs autres parents et a- | temps passé 
16 et M. Henri La Pt mn de l’Ile-de-Chênes, fut célébré, le mardi 17 mai dernier, en l'église | ® * sen é - Ma "SE die 
, À 4 + “hênes. En rais d vw Ça et la mi | Dans le courant de la semaine 
petit jéfunt ain a tique de Dame de la Miséricorde de l'Ile-de-Chênes. En raison du re- sg : M vidits cles M tu 72 : D HE #4 
I i | , 1 tira \ t I Jean Bretecher En visite chez M. et Mme J.-, dernière, 2 religieuses natives de 
22 14 1e Fr \1 dans l'obtention du visa américain, le jeune couple ne partira de ss , ane | Pelletier: M. et Mme Ross Ste Dr nt vente " 
ivement pour Detroit, Mich., liew de leur résidence, que cette | d'Ochri ainsi que MM eLIetle M1, et _MME oss ÿke- | notre paroisse sont venues visi 
4 j Dre ; se François et Jean Bretecher, ce | Wart et leur fils. Jim, de Flin Flon.|ter leurs parents. Ce sont les 
S ’ ” Le suis Es ell : tn a — ———— | Winnipeg, ont passé une semaine | ainsi que Mme Irving Mayhew, de | RR. SS Marie Carolus, des Srs 
: C r t tair € | . {chez M. et Mme Marcel Bretecher. | Vancouver. des SS. NN es RE og ae Ma- 
] érent Can 1 taine ‘7 . M. et Mme Julien Moreau, de} Mme Jack Westergard a passé | rie du Couvent de Holy Cross, et INSTITUTRICE DEMANDEE 
4 el ” en ne. L église de South-Junction | Winnipeg, ont rendu visite à M.!oue lque te ré ses frère et ! Marguerite Dupont, des Soeurs 2 , MA! —_ 
Us nu aueus es ©! w: F " ° jet Mme Henri Fortin. | belle-soeur, M. et Mme Eugène | Grises de l'hospice Taché, St-Bo- Ecole Oak Hill, Swan Lake, 
ent crnié d es L L Mlle Lucienne Brichon est ac- pee | niface Man., demande une institutrice 
1 Ali “ “ Î urin | van,, GeManie une InSUEULriIce 
us æ é- |: Lt nd ps x sera consacree lundi een «pe sas mener Sa ag | Notre village s'est enrichi d'un | " et a ag | ne ere PATES 7 e 
e dei ( ‘pPouse 5 €- | le de huit classes, 1e | x ’ É détr: ss, uen | 7 |magnifique garage des plus mo-!let deux de leurs enfants, de || 23 août. 23 élèves, $1,f ou 
Û commencés et sou 1 La consécration de l'église de février 1948 détruisit de fond en| Notre pique-nique annuel du “oh q £ E L' pi 1 Transcona, sont venus en fin de || $1.600.00 Ecrire ou téléphoner 
Goutl , Lsorn : el édifice, fruit d = t “ lernes dont le propriétaire est M ! ; ï de 
pour le : sion de South Junction, |comble ce SORTE ES AUS QU LA" jo let a été un véritable suc- | Ed. Tétreault. Cette spacieuse bâ. | semaine visiter les familles Ed à M. Léon Cousin, Swan Lake, 
village |sous le vocable de Notre-Dame de | labeur et de la perdent des ca: |cès. Une nombreuse assistance | ue s D ïr dt DAS nc|gar et Josaphat Vincent, 2 de | Man. (Tél. 57-2). 
Marie à cette l'Assomption, aura lieu lundi pro- |tholiques de la mission. M. l'abbé |ét:it présente et le profit se F1 LA Dpaet plier rm nnér Phi ee re) PTE garçons. Ils en ont profité | 555-17P 
Jeur { k Ar Chain, le 15 août, jour de la fête pa- | Raymond Roy, vicaire du R. P. L. fra à près de $500.00. Le R. P. | toujou grandissants de notre | pour faire une promenade à la | 
pr Ÿ w É poses i 1, |tronale de la mission. La cérémo- Brossard, O.M.., curé de Vassar, | Curé remercie tous ceux qui y | Population. Félicitations et bonne Grande Prairie at ont coté 
de ? { il pectat 118 | nie commencera à 8 h. a.m. et sera |était alors prétre-desservant de | ontribué, sans oublier nos | chance à M. Tétreault ra Fes pret sie | 
1 t1 { > J : ont contribué, s où » La récolte avait une belle ap- 
mn de gr Mme Pier-| viennent ieter un rega CTI | présidée par S. Exc. Mgr Georges |South Junction et fut bientôt nom-|;;nis des villages voisins. | —— — Fa sn + | 
Dacq le D. de Lot tic incement des tra-|Cabana, archevêque coadjuteur | mé directeur des travaux de re-| Nous tenons à dire notre recon- | D | pe REP PPT A A INSTITUTRICE DEMANDEE 
se aux le St-Boniface. C'est un événe-|construction de l'église, lesquels | uissance aux Rév. Srs Marie- | unrea tienne Chüvretits avalt êté con L'arrondissement scolaire St 
Remerciements | — —————— ment d'importance dans l'histoire |commencérent au printemps de |Reine et M.-St-Anvysia, religieu- | Visiteurs laûit à l'hôpital de Pine Falls. | Félix no 840 demande une 
La famille Dacquay exprime |! St Anne des idu diocèse de St-Boniface et il|1948. M. A.-O. Beaudry mit l'une |ses de N.-D. des Missions, qui, pen- | té rcredià ût. la famill ui de De NAT D'EA résulte | institutrice qualifiée pour gra- 
6 e= [est à souhaiter qu'un grand rom-|de ses maisons à la disposition du | Gant 15 jours, se sont dévouées à M sg oder: À Fr) de Pa à + “i Ag» sove È des I à VIII. Salaire, $1.600.00 
A bre de fidèles assisteront à cette | prêtre. La mission comptait alors | j’'éducation religieuse de nos en- ro + Dre à OU de | € Bre ya sé 18 élèves, Pour plus de ren ei 
Chênes cérémonis | 35 familles. Ces croyants sincères | fants dont plusieurs firent ensuite Eh rue Eh Er Pér er y Si. M " Mme Made gp lee | gement hou A. J.-W. 
: midi à lieu I anquet | n'éparg ent ni leur temps, nilleur première communion. Nous |: ne Xe - br 2 ’ si que leur pelile illle, LIAUGELLE, | ortier, secreétaire-tresorier, 
O. Mondor Un pelerinage j : Ta le Lai rateu pindtes le 44 tabeur ni leur argent . vue [remercions très sincèrement ces hs Te gr dr Ne de PE POGiES, sont en, visite || Dunrea, Man. 
. à DORE RS us hd | PP se ré. z religieuses e xérans led e St ia cousine | chez M. et Mme Alain Péreux | 539-17P 
F L : edi 3 t: enviro ront l’hon. Sauveur Marcoux, | de l'érection de leur nouvelle égli- |religieuses et nous espérons les de Mme Alfred Paradis, Elles ne | | $ ù 3 | 5: 7P. 
Pa de puits 400 pélerins des parnisses de la! M. René D de ‘ee de Pro se à l'épreuve du feu et, de plus;l1 por parmi nous encore l’année |''étaient pas revues dépuis blu: | pour quelques jours. 
LORETTE —- MANITOBA athédrale de St-Boniface, de St-! vencher, MM. John R. Salmon et |construisirent un couvent de 2 |Prochaine, sieurs années. . M. et Mme Té- 
N “4 F qe 1e, de St-Emile et du Sacré- )n L Drome Er VE Aer de | étages pour les Soeurs de St-Jo- | Tr ADR | trault fotoirhaient 1è Sariotti 6 Haywood ñ 
ous soiontissene e trouver Coeur, ce Winnipeg, se sont ren- islature, et M. J "A Mario * |seph et une école, dans le district Thibaultville août, enchantés de la réception Les marches 
£a où Pr - désiré dus au sanctuaire de Ste-Annc G "2 l'Ordre de S. Grégoi | de Gobeil, à 6 milles au nord de cordiale qui leur fut accordée. Baptème | 
TN , läes Chênes. La magnifique tem- , hs cie ler M. Jacques se ing St- Dimanche dernier, en dépit de} M. et Mme Bill Campbell et |  Diane-Marie, née le 9 juillet, 9 août 
| pérature concourait à mettre du Historique de la mission Fr , y fe mg la chaleur torride, les paroïssiens | leur bébé ont passé quelaues jours | fille de M. et Mme Herman La: | Bouvitions. jusqu'à 1050 1iv. 
soleil et de la joie dans les âmes South Junction est une mission! A, d'h vi pe rès de d'hn- Ide Thibaulfville se sont réunis chez M. Barthélemy Légaré, tout | pointe. Parrain et marraine, De choix 23.00 
OMER MARCOUX Le programme du pèlerinage | de la paroisse de Vassar, située à | #JOUI r ; gps #Pt, dan Idans leur Salle paroissiale pour | en visitant leurs parents et amis | Louis Ouellette et Emile Zelon- ! Fons D NA 
pd a prog El SLA à’ fui Le 89 milles au sud-est de Winnipeg. me * er rss pr Nr commémorer le 10ème anniver- | des environs. Ê ts Lies An BE 1 LS 
Assurances Générales ut « Pi ns se Es à elui : |La première église de la mission |d€ un une a, À. ; à =: saire de l'arrivée dans leur pa- | M. et Mme Gérard Boulet a Ca et là | Bouvillons au-dessus de 1030 11, 
Vie, teu, auto, accidents, etc vi à Ste-Anne-de-Beaupré: con- | Onstruite par des ouvriers bé-|°t fiers d'annoncer, p at |roisse de leur pasteur, M. l'abbé | vaient le plaisir de recevoir la vi-| M, Jean Vanders tein, de! De choix à $22.00—822.50 
s Pr oi” fessions, messe, communions, ser- névoles de l'endroit en 1920. M. Prochain, la consécration de leur | François Normandin. M. le Curé {site de M. et Mme Adrien Bour- | BHO Dranchi dt vel passer | Bons sv 19.50— He 
LORETTE MAN. |! mon (par un Père de Ste-Anne-|,1: car Bouvet, curé de | Elise, la première église de mis-|2 brofité de la soirée pour mon- |rier (Irène Goebel), de St-Bori. | ) ine chéz le, M. | Ordinat 13: 6.00 
HR 5 à d l'abbé Osca uvet, curé sion à être consacrée à l'ouest des |&.P7° à x «F4 42 ne | une semaine chéz son oncle, M. | Ordinaires 13.00— 1 
Téléphones: |de-Beaupré) et trés pieuse pro- | Woodridge, desservait alors South | fon à être conset É'houreux | 7e AU avons der ües en | AGE. | | E. Bourget. | Génisses 
P É cession au chant des cantiques, | Junction. En 1929, ce premier |Srands lacs. ls sont heureux | couleurs illustrant les diverses a-| Etaient de passage, dimanche Mlle Georgett@ Tougas, em-|De choix $20,00—$21 .00 
Dugaldi 324-3 — Winnipes: 923-411 || entremélés de prières et d'invo- |temple devint la proie: des flam- tatio de “al, gps À Log cette |Méliorations réalisées à Thibault- | dernier, chez M. et Mme Lionel ployée du C.N.R., est partie pour | Hennes : me 1600 1750 
{cations à la bonne sainte Anne:|mes, mais la foi des habitants de | 2 on ses . hi gr re ie aies ville au cours de ces 10 années. | Aquin, une ancienne amie de cou- | Webride, C.-B. PURE cg : 161 
| bénédiction des malades et véné- |]a région surmonta les obstacles ren À pute, pe Aie Il félicita les paroissiens de leur | vent, Mlle-Lorraine Cancade, ac- |" Siie 1. Bélanger, de St-Bool. | Dear frralssés 522.00-823.00 
| ration de la relique de Sainte An- let l'on vit bientôt, soit en 1933, [de nos doutes à ina bon esprit au cours de cette pé-|compagnée de son frère, Lucien, tte “est: en vacanted: chèz:o0n | Bons 20.00— 21.50 
Îne. Un assortiment d'objets delune deuxième église s'élever Pt D: DOS riode de progrès et se dit assuré |de Findley, . l'oncle, M. W. Robidoux, Moyens Ja” 29.50 
piété, venu de Ste-Anne-de-Beau- | dans la localité. La mission était Roebint Letellier. Dominion City: de leur bonne volonté pour l'a- 11 nous 4 fait plaisir ge FEVOIT | Mlle Lucie Dubé, de St-Geor- june $13.00—$14.00 
| pré, a permis aux pèlerins d'em-|alors confiée à la charge de M. hemin Ste-Anne, passant par | "17 ‘ F M. Léopold hr cou PATOISSIEN, | £és, à passé une semaine chez son | Moyennes "12.00— 12.50 
|porter un souvenir de leur pè- Linge Bogrur à curé Le. St-Pierre, St-Malo, jusqu'au che- Fête du Travail Mile Téskhins Lüssier, ména- | °ncle, M: R, Dubé, Taureaux Do 
: : sar »e sur : £ à FR e : n&cé , / : r 2 8 5.,00—$14 
Optométristes | lerinage. |sar. PA AORENNIS ARTE 2 min gravelé à l'est de Dominion | Comme par les années passées, | gère de M. le Curé, nous a quittés! Mlles Béatrice Dagesse et Thé- | Bon es 200 1400 
et M. l'abbé Antoine d'Escham- | |City:; ou encore, la route passant | Thibaultville célébrera la Fête du | pour quelques semaines, afin de | rèse Turenne sont venues passer | Bouvillons de boucherie 
Optici bault, curé de St-Emile, fit aux | S e CI e par les villages de Lorette, Ste- | Travail, soit le lundi 5 septembre, Îse rendre à St-Eustache pour | la fin de semaine chez M. E. Da- | Bons $15.50—$17.00 
pticiens Star ar ; Stan | ainte- aire Anne, La Broquerie, Woodridge | Par un pique-nique, Il y aura! 41. co: D fini ; | gesse. Moyens 14.00— 15.00 
pèlerins de langue anglaise une vas course de chevaux. balle au cam | prendre soin de là famille d’une | ges Ordinaires 12.00— 13.50 
Examen de la vue l'eavoureuse allocution Rectifications je Ode soudés et surtout due 1 Die or Les ges on ri “Lg le, ep | MM. Raymond Gautron et De- | Génisses de boucherie 
| re le curé de St-Emile. fai- | ; a, 2 tete A A | traitements. Nous Iui souhaitons | nis Bergeron sont de retour de | Bonnes $14.00—$15.00 
te étage “ ns » le ri «$. V «im ave |. Au pique-nique, au lieu del pour une consécration [ose damatess des vedettes de | bon courage dans cette belle tà- | Chureäl able: quuiques: mois l'Oraneiess re 4] 
Béifice Téléphone Dore | te ls 7 M NA $1.150.00, il est entré $1,223.60. | Les visiteurs seront surpris de |? SD, + nompre de noS aMä-| che qu'elle a acceptée de grand d'absence. Vaches de boucherie d 
l'E de [le R. P. I. Desautels, O.MI, M.|" ÿ$ au lieu de 325, au delà de | trouver, à‘une si grande distance |'IOUrS 085. IG0Ement limité. Avis |coeur. M. Gabriel Boulet et se » 0002, #00 "11 00 
pn 922 496 | l'abbé A.-E Chamberland, vicai- | 609 personnes ont été examinées |des centres urbains, un si beau | à ceux qui désirent participer à Décès Pr # rie à oulet e sa | Ps 00— 
WINNIPEG |re à la cathédrale de St-Bonifa-|]ors du passage de la clinique mo- | monument religieux. L'église de |Ce concours de bien vouloir don- 1 POP fi à c'ande, sont venus en Visite | Veaux de boucherie sn 
: - - À s du passi , : à Iner leur nor nmédiatement à Mme Richard Roy, à peine de | chez leur oncle, M. P. Poirier | Bons et de choix $19.00—$22.00 
| ce, M. l'abbé R. Bélanger. curé de |bile antituberculeuse South Junction, de même que cel- IN eu D PRÉ RMERT À td "dE ailes da quelques D trot  . |Ordinaires et moyens 11.00— 18.00 
St-Eugène, ainsi que son vicaire PE le d'Aubigny qui sera consacrée M. L.-J. Lavack, marchand de semaines, apprenait ia trist Le R. P, Hilaire Gagné, O.M.L, | pores 
Catéchisme de vacances |le mardi 23 août prochain. ré d | Thibaultville, se s, apprenail ia triste nou- | lace is, M. l'ab-!G A 31.1 31,50 
jé, À LE" sardi 23 août prochain, répon velle de ja mort d’une belle-soeur, | "Mplace, pour un mois, M. l'ab- | Grade "A $31.00—$31.5 
a _ = M. le Curé vient de donner lui-|aux conditions requises pour la TARA pur | de Ste-Agathe, et est partie, le sa- | Pé J.-M. Gagné, son frère, curé Grade B-1,, 30.60— : 
même trois semaines de cours de | consécration d'un temple à Dieu. Héros | medi 6 août ‘avec son fils, Ger- | de la paroisse [érade Réf 
P e P PA] t = Ireligion à nos enfants, à l'église | Construit de matériaux solides nee »# |main, afin d'assister aux ‘funé- Lundi, les travaux ont com-|Grade ‘C" 
armacie rerïon ane et à deux Tee éloignées. nd exempt de toutes dettes, le PERTE Linecté us 10 out De Pe +08 
Lai ‘ours ont été bien suivis par OUS |temple que l'on consacre solen- F g Ê à ke . k Fr) rès pesants 
A.-E. PA ropriétaire ” TN PAT 0 : : S M. le Docteur recevait aussi un | village. Un peu de progrès! Truies No 1 
E QUIN, prop les enfants de nos six écoles. 51 | nellement est garanti contre la message lui apprenant la mort ss cécà 4 | Truies No 2 
Produits pharmaceutiques enfants ont fait leu première | destruction et l'hypothè üe et est | dre Délasésne S h | NT 
“ à cette occas l'ont à sométoii ; . S T'es + À eufs 
Ordonnances de médecins remplies avec soin communion à cette occasion, | voué à perpétuité au culte, L'au A tous deux, nous offrons nos te- gat e HS 1 bé 
k À rête d inte Ann tel qu'il abrite doit être de pierre incères sympathies À » Et a do pe 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion Fête de sainte PR Loue mate ses murs doivent Us " vs À Va-et-vient [2 » “va la douz, : 
Comme par les années passées, 4 d'oise "es ‘Améhorations FR AR a à prog + 
Boni . Æ. - 2 porter 12 pierres et 12 chande- : 188 Le lundi ler goût, M. et Mme | Grade C di 26 
ns at es tn ce ados du a Le dimanche prhRedans la «re liers en l'honneur des 12 apôtres. Après quelques délibérations, | Paul Aubry se nr à St-! . Beurre 
nous bris eu HNe AR ét res Aussi, les paroissiens qui se sont M. le Curé et la plupart des pa-| Laurent pour assister à la prise | De crémerie la üiv ” 5515 
— = a Se | air. Cette € mp gg 2 LR par vo imposé les sacrifices nécessaires roissiens ont jugé qu'il serait à | d'habit de leur fils, Etienne. 
jours un cachet spécial dans notre |à l'érection d’un temple consa- propos de faire repeinturer le clo- | Mme L.-David Nolette et M. Thé- 


magnifiqué bocage. MM. les 
membres du choeur de chant ont 
leu à coeur, comme les années pas- 
|sées, de préparer le chant d'une 
grand’messe, ce qui a contribué 
[à rehausser la cérémonie. Ils fu- 
rent aidés par les Dames de Ste- 


Icré jouissent-ils de privilèges 
spéciaux et d'une protection mar- 
| quée, 

Félicitations aux fidèles de 
South Junction et d’'Aubigny. Il 
est rumeur que, l’an prochain, les 
églises de Kenora, Fannystelle ‘et 


— Anne. Il y eut accompagnement 
de musique. 


Naissances | 
Joseph-Denis, enfant de Gérard | 
| Carrière et d'Emma Bouvier. Par- 
lrain, Ernest Bouvier; marraine, 
|Gertrude Carrière. 
| Marie-Justine, fille de Joseph 
|Bercier et de Florestine Moris- | 
| seau. Parrain, Alvin Langan;: mar- 
{raine, Rosella Larocque 

Déces 
Le 16 juillet ont eu lieu les fu- 
nérailles de Laurent Burwash, dé- 


| 


nous faire équiper 


Venez 4 |cédé accidentellement à l’âge de. 
votre auto avec des Good 13 ans. Il était le fils de M. René | 
Vens neufs : 3 : De Luxe 0% |Burwash. Nos sympathies à la fa- | 
Super-Cushion 3 3 : lis ont mille, | 
tous deux la sémelle lossn- | Mariage 

ée All-Weather, célèbre ! Le lundi ler août a été célébré, | 
& à sûreté antidérs- dans notre église le mariage de| 
Pour LU robuste construc- [Mlle Berthe Brazeau, fille de M.| 
pante. La ro donst 288 let Mme Jean Brazeau, avec M.| 
ton de corde 40 | Michael Twäsko, de Winnipeg. 


inhérente, lon- 


et plus de protec- 
ents. 


M. Brazeau accompagnait sa fil- 
|le et M. Alphonse Lachance était 
Île témoin du marié, ! 

Mlle Yvonne Dumont, cousine | 
|de la mariée, fut demoiselle d’'hon:- | 
|neur et M. Cyrille Brazeau, gar- | 
çon d'honneur 

Nos ill 


endurance 


gue duree 


uon contre les éclatem 


pour le démarrage des 
amices Où LraCHEur à 


JS d'énergie 


Lot 83, St-Norbert. 


| sautels et Shirley Lapointe. 


A VENDRE 


A St-Norbert, Lot 89: Maison de 6 chambres, bâtie il y a 
un an, | !: étage, entièrement moderne, grand salon, salle 
a manger, cuisine, passage et escalier, 2 grandes chom- 
bres et chambre de bain en haut. Située sur un peu plus 
d'une acre de tcrre, entre la rivière et la grande route, dans 
la municipalité de Fort Garry. 
$10,000.00 meublée, meubles neufs y compris poêle élec- 
trique neuf et réfrigérateur neuf. Propriétaire doit partir. 
Possession immédiate. S'adresser à 


ALBERT MISSIAEN 


Ste-Anne des Chênes seront aus- 
si consacrées. 


Vassar 


Baptêmes 
Le 3 juillet: Joseph-Wilfrid- | d : 
Sherman, né le ler juillet, fils! Waclaw Koltan a donné sa vie 
de M. et Mme Wilfrid Lapointe. [pour sauver ses Six compagnons 
Parrain et marraine, Henri De- |de travail, alors que 12 livres de 
|dynamite ont fait explosion dans 
{la mine East Sullivan, à Val d'Or, 
|Québec. Il s’'empara des explosifs 
et courut sur une distance de 16 
| pieds, alors que l’explosion le fit 
sauter. Koltan était un réfugié 
|polonais venu au Canada récem- 
ment. Un grand nombre de ses 
compatriotes et de ses compa- 
gnons de travail ont tenu à assis- 
ter à ses funérailles. 


Le 7 août: Marie-Emilienne- 
Lorraine, née le 26 juillet, fille 
de M. et Mme Hector Beauchamp. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Thomas Gobeil, de South Junc- 


tion. 


Va-et-vient 

M. Lucien Beaucage, de Mont- | 
réal, est en visite chez son père. 
M. et Mme Raoul Cayer sont ve- 
nus ici pour le rencontrer. 

Mme Martin, de Saskatoon, é- 
tait de passage ici récemment. 

M. et Mme Ovide Dagesse, de 
Haywood,- visitèrent M. et Mme 
Wilfrid Lapointe. 

Le R. P. J. de Rocquigny ,0.M.I. 
curé, étant allé suivre la retraite 
annuelle au Juniorat de la Ste- 
Famille, il est remplacé par le R. 
P. Brossard, O.M.I. 


| Hommage à la capitale 
mondiale de l'aviation 


MONTREAL Récemment, 
les magnats de l'aviation inter- 
nationale ont présenté au premier 
magistrat de la ville de Montréal, 
|M. Camilien Houde, le numéro 
|inaugural de ia nouvelle revue 
de l'Aviation Internationale “Air- 
lanes”. — Cette revue rend, de la 
première page à la dernière, hom- 
mage à Montréal en tant que ca- 
pitale mondiale de l'Air. Cette 
revue, d'un format de luxe, sera 
bientôt distribuée dans soixante- 
dix pays, compris dans six conti- 
rents. 

Mlle Mel Vautour, hôtesse de | 
Air-Canada, présenta la revue au 
maire de Montréal. Mile Jeanne | 
Bush, hôtesse des Colonial Airli-! 
nes, signa le livre d'or. Lors de| 
cette cérémonie à l'hôtel de wil- | 
le de Montréal, on y remarquait | 
en deux hôtesses déjà 
mentionnées, une représentante 
kdes compagnies d'aviation sui- 
| vantes: ICAO — IATA — BOAC 

CPA North East — KLM | 
| Royal Dutch Airlines. 


1 
’ 


| 


$9,000.00 ou 


Prix, 


plus de 


Tél. 4996 314 


! 


cher et les clochetons de l'église 
et de faire quelques réparations 
à l'extérieur, Il est aussi très ur- 
gent de changer les fournaises, 

Le contrat pour le peinturage 
a été donné à M. Gérard Aquin, 
un grimpeur dépareillé, de La- 


aussi besoin d'un bon nettoyage, 
car des commencements d’incen- 
dies dans les années passées ont 
laissé leur marque sombre un peu 
partout, mais Ça viendra avec le 
temps. Pour le moment, c’est l'ex- 
térieur qui presse le plus. 
C'est la jeunesse! 
C'est le dimanche soir 


à 
1 août, 


| après la bénédiction du°T. S, Sa- | 


crement, qu'avait lieu l'ouverture 
du club des jeunes. Souhaitons- 
leur tout le plaisir et l'agrément 
possibles dans ces saines distrac- 


tions, mais qu'ils n’oublient pas | 


la tâche quotidienne et qu'ils ap- 
prennent à mettre autant de 
coeur à l'ouvrage qu'aux jeux, 


On a élevé un monument | 


au cardinal Verdier 


RODEZ — Le 7 juillet s'est dé- 
roulée à la Croix de Barrez (A- 
veyron) l'inauguration d'un mo- 
nument élevé à la mémoire du 
cardinal Verdier, en présence de 
M. Ramadier, ministre de la Dé- 
fense nationale, de nombreuses 
personnalités ecclésiastiques et 
d'une foule considérable. 

Dans l'allocution qu'il a pro- 
noncée, le ministre de la Défense 
nationale, après avoir évoqué: les 
efforts du cardinal en faveur de 
la paix et du désarmement en 
1939, a conclu: “On a parlé d'hu- 
manisme, on a prononcé le mot 
de démocratie, Le cardinal y voy- 
ait un effet de la civilisation 
chrétienne. Le fait est qu'il y a 
là un patriotisme commun. Celui 
que nous honorons est l'un de 
ceux qui, dans les temps actuels, 
ont le plus contribué à nous en 
faire sentir la grandeur. C'est sur 
cet héritage que nous fondons l'a- 
venir”, 


Les obligations 


9 août 
Dominion du Canada 


Let srsRrunt de auerre 

4% 

2e emprunt de guerre. 
yo 


obald Joyal étaient aussi 
sents à la cérémonie, 

M. ét Mme Donat Joyal, ainsi 
que leur fille, Marguerite, sont 
partis pour Montréal où ils as- 
sisteront . à la prise d’'habit de 
leur fille chez les soeurs Jésus- 


pré- 


10225-10275 


4 100.051 00,50 
ler emprunt de la 


chine, PQ. qui a commencé im- | £ Victoire, 3% 101,75—102%4 
médiatement les travaux, au | Marie. 2e emprunt de {x “A 
grand mécontentement de plu- | M. Arthur Dorge et deux de prend M à À Érrtéen 103.00—103,60 
sieurs familles de moineaux qui |ses amis sont partis en automo- Victoire, 20 103 ,00—103,60 
[avaient élu domicile dans le clo- | bile pour un voyage à Vancou- | 4 emprunt de la DS 
cher ver Victoire, 3% 102,00—102.75 
L'i téri FL t'énilnt nur it , Gi se emprunt de le 
intérieur e leéglise aurait! Mile Thérèse Joyal, de Haley- Victoire, 3% 102,00—102.15 


6e emprunt de 
Victoire, 3% 
le emprunt de is 
Victoire, 3% 
£ = . : : 18e emprunt de 
Les Rév. Soeurs Franciscaines ; 


bury, Ont., est venue passer deux ls 


semaines chez ses parents et a- | 
mis. 


101.87— 102.65 


101,25—102 
la 


Victoire, 3% 1011:4—10175 

| sont venues faire une tournée | de emprunt de ls 
{ dans la paroisse avec leurs arti-| Victoire, 4% 104e—10175 
cles de fantaisie. Elles furent Province @2 Months”. ol 
bien accueillies. 3% % ler ? + 1964 (C) 98.50— 99 50 
La Rév. Sr Josaphat de Marie| 2%4% — 15 déc. 1966 (C) 54,00 


est venue passer quelques Jours AU | Province de ia Saskatchewan 
4e 


couvent. Elle rendit aussi visite LE, or fl LT d © Au 50 
à se arents » © — , } — #72 
ça ses parents, M. et Mme Josa- 3% — ler mars 1963 (C) 90.25-— 92.00 


1 


phat Dorge 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


| Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi) 
AVOINE— L 

|'C.W. No 2 76 77 15%4 

| ZW, No 3 16 77 75!s 

| Fourrage No 1 144 75 L 74% . 

| Fourrage No 2 71 724 1085 A 
Fourrage No 3 67 692 58°, pa 
Sur voile net 71% 11%4 70 . 

| ORGE— : 

| C.W. No 2 6 rangs 129 4 1295, 1297% 

| C.W. No 3 6 rangs \ 1244 127% 1287 
Fourrage No 1 122.4 125% 12674 

| Fourrage No 2 1214 1245; 12578 

| Fourrage No 3 117.4 1205, 122%, 

| Sur voile net 1174 119%, 12075 

| SEIGLE— ÿ k 

|C.W. No 2 135.2 35.4 138.4 
C.W. No 3 191.4 #16 134.8 

| C.W., No2re) 1214 121.6 1246 

| C.W. No 4 124 4 1248 1215 

! Ergot 1164 1168 1198 

| Sur voie net 135.2 1354 138.4 

| AVOINE— s: 

| Octobre 73 7 138 138 713% 

| Décembre 70 70% 71 71 

| Mai 69 4 70 70!; 10!: 
ORGE— 
Octobre 1164 1 's lL18 1973 1191, 
Décembre 11074 Hits 1132 114, 114% 

| Mai 110 1104 2 11219 112% 
SEIGLE— 
Octobre 13914 191 4 1378 1408 1422 

| Décembre 138 2 134% 17714 140 8 1422 

| Mai er 139 6 139 A 139 1434 144 


AU MANITOBA 


Inwood 


Le pèlerinage re 
de St-Malo | «Nc Mme dos 


Le pélerinage annuel 4 da 
grotte de Notre-Dame de ‘our 
des, à S1-Malo, aura Lieu Le di | . 4 » 
manche 21 août, en la solenmi- | rÆwadingiy 
té de la fête de l'Assomption | Mariage ; 
Voyez LA LIBERTE ET LE à ; reines à ° 


PATRIOTE de la semaine pro : s s0 7 ’ 
chaîne pour plus de details nu a Rise le-Cecie 


concernant cette célébration | let, M ea ne 
religieuse diocesaine. , 4 Bi se sec 
} Komarno évra jg messe 
e] 1" uné grande 
) ” urnée et le 
e Memorial M 
La Salle fasquo.partirent ensuite 
> ésideront 
De Assemblées 
é bé ’ 3 e la 
A f » { h tisse 
r æ e 24 juillet "us Îa 
ernie S d1 s 
L 4 L! L s, LW141:8 
. ii comité pour 
; F | 1 et sr | au- 
De « : élues furent 
. - ; ” Bru présidente 
A eat É Belle : nte, D La déc garde iroits, les privilèges et 
Bavtiste, et ! ) : PE à : u ention annuelle de la on mani 
, New e N.A læs officiers € i 
{ur tr fiU- | ancien pré lu Altona Echo: 5 résorier 
e I Le Pr Leader: pré J. R. McLachlan, du 
{a 1 - S, Evaas, du Modern Times; ler e-pré t, N.S. McLean, 
n, Jr , élu nt: Eugene Derksen, du Carillon News, Steinbach: A, E. 
a ma 2 MU 7 | ning, du Reston Recorder; Mme Una Philipps, du Boissevain 
ze des funéra à ru 11 IUT | raid: A. H. Leech, du St, Vital Lance; L. J. Bennett, du 
nakE Ù | jarney Guide 
| Somerset "2.1 
à Excursion 1 CI 
€ 1 na ? : 
éser étaient | t D e Swan Lake « nt 
D: É dé ; 
{ tte O rar « 
= et t ner f 1 
. L' € et A { { Ne 
4 1CT D ! ‘ [ : I r F L , 
Ça et la ® k + 1 à 
Léo Beau de},, hi tale M e Incendie 
( et { F Be al L I L en 
l ( au Î de S: Dre 1€ ee nue létruis 
5,000 fermes dans É ée la sen b énagé de la J £ M i 
leulor DTrear J ñ À uit L I € Ç ommages 
38 régions NOU- f en Laporte est faire { vers ardins. | for, À bois de 04 
“ d'un ! nade « L ses et f O nit en 
VELLES, 52 villages t} Î Fort Conti ; , PES. : 
et hameaux de plus NEMRRges | | n0 3 ar Altona pour | l' Boat gare 
1 pit e fille à M.\; ‘ à St ( ï st 
c'est le program- ff Lanbam; un fils à |J nt i ; sin” 
1 v 1 lots ( 
me de votre Hydro pépige s #$ M ! 
L'uranium vaut bien né Jüt ét P En voyage 
pour cette annee. SD pds vôis ge ter D | de 
ENHAG A ; goù J : ] 
M I C1 
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Your Hydros Goal: Er 


1 
1e 


Virden Empire Advance; 2ème 

l'Elmwood Herald. Les autres officiers 
Lodwick, 
Recorder; 
Dufferin Leader, Carman: 


de la “Canadian Weekly 
tographiés, gauche à droite: 
A. W, Harks, du St. James 
vice-président, R. 


iu Treherne Times; F. KR. Man- 
A. Shaw, MacGregor He- 
T. E. Wilkins, du Kil- 


du 


. 
Aubigny 
À gr Ù cha 
t le, a 
local pou cclam 
équipe favorit 
La journée a 
piet tant au p 
cier que sportii 
L équipes en présence ont 
travaillé ferme pour s'assurer la 
victoire. Voici le sommaire de la 
née lèr ite Aubigny— 


vainqueur pal 


St-Norhert— 


jout 
ut 


responsabilités de la presse fut | 
tobaine 
pbo 


Otterburne 


Deces 


MME VVE CYPRIEN ALDET 


' ‘ 
£ 2 
te n L , 
à t st ts q 
} la f Albs E 


(Mme Le St 
re-J LA : 
d'Otte I 

Lui rvivent : s C 
res et deux s N L 
d'Otterburne; Josept h 


| de St-Gervais (Cô s 
[P.Q: Wilhelmine ef 
| Racette), de Québe Victo 
| (Mme Joseph Talbot), de St-G: 
vais, PQ. E laisse quinze ! 

ière-petit 


enfants 
Ses funéra 


u lieu dar 


| € 
|tits-enfants et huit art 
| 

! 


{l'église paroissiale d'Otterb 
le lundi ler août. A noter que 
Îce service solennel fut le pre 
| mier célébré dans la nouvelle 


paroisse fondée 


glise St-Viateur 
en 1934 


La levée fut faite par 


du corps 


| le R. P. C.-H. Lesage, C.S.V. ar 

cien directeur de la Maison St 

Joseph, et directeur actuel de l'E 
Régional l'Agriculture à 


Joseph, 


La de la paroisse al 
complet, fortifiée par celle de 
religieux de la Maison St-Joseph 
exeécuta 3 grégorienne d 
“Requiem eph Laroche 

Dans 1 


touchait 


Pierre vainqueur | sistance au on remar- 
ute: Otterburne— auait: M. le A. Sabourin 
La Salle vainqueur 6 à 3.| 4e St-Piert les RR. FF 
Partit apre tirage V. Joseph De 
I Salle e, St-Pierre »’mas Pineault, 
vainque re x IE 
Dar a ! e finale Jub à ef, 
St-Pierre a ié contre le club cité, on recon 
A à t la partie qui a a nombre de pa 
fourni 1 À tion. A la fin|.ents et d'amis di y fami € 
la de ne mance, St-Pier- | ;;ticulier M. le député Edmond 
re gagnait par au pointage de | b.éfontaine 
4 à 1. Aubigny compta 2 points M Hormi Tui e portait 
à la quatrième manche. St-Pier- ja bannière des Dames de Ste 
re gagnait encore 4 à 3. Mais à | Anne, accompagné de Mon s Jean 
la cinquième manche, les cho-|Syjve, Joseph Gobeil, Aurèle La- 
ses ont ch Aubigny était | | casse et Hormisdas Turenne. La 
au bâton, s de re- quête fut faite par Mmes Hormis- 


et deux h 
1 entre 
frappeur 


eu recours a 


Adrien 


ner 


a 


les buts; | 


Jean Saive. 
MM 


Eudore et 


das Turenne et 
| Les porteurs étaient: 


“ il -di , Lebr “A Re un d'occasion, ri et Lucien Auc let, D 
Low cost electricity for Manitoba ban (DA Le cul 4 K cegdes Ouimet, qui a frappé un supet-| Joseph Cahill, Aurèle et Eudore 
i “leu mg gg : Cito ens a la fois be coup ‘pour 2 buts. Il a fait} Lacas La maison Desjardins- 
homes as fast as possible | bei: FAPPONERSS. DE TRLS 4 entrer deux joueurs assurant ain- | McGee, de St-Boniface, était € 
e pays isements d'uranium sp C d si un autre triomphe pour Aubi- charge des funér ailes. L'inhuma 
sé ton at don u ana a gny au compte de 6 à 4. | tion eut lieu au cim PSE a 
iué Les organisateurs tiennent à | Laroisse, dans le lot de la famil- 
+ Ü irsionnist ] ent en et des Etats-Unis remercier tous ceux qui se sont où la défunte repose à côté 
iite le chemin du reto vers D sophes otit-ioé- rendus et ont aidé à faire de cet- | 46 son époux, décédé le 30 décem- 
PELLERIN & FILS LTEE S l t ébre de relations pa- te Journée un succes. | bre 1945. 
G merci tous q cifiq Canada et les pa De HOT Née à St-Gervais, Co ” Bel- 
Bois à plancher préparés de toutes sortes. hs nt tant de | Etat Calais, Maine, Mgr Cody prêtera lechas e. ue ee pe 
Nu à my ,  |main-forte à la Croisade |°7, 278, Y 5 enir habiter 
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Service oerien Canada-Hawaï-Australie 


Les Canadian Pacific Air Lines viennent d'inaugurer un 
l'Australie, via San Francisco, les îles Hawaï, 
sont des Canadair Four, que l’on a baptisés du nom d'Empress. Sur la photo du bas, 
fait une escale de 30 heures, à l'aéroport d'Honolulu, 
visitant les îles. Durant la traversée du Pacifique, les avions ne volent que de 
passent la nuit sur la terre ferme, aux différentes escales qui jalonnent la 
les deux hôtesses, Pamela Hookham et Helen McCraken, causent avec un naturel du pays, à 1 
des îles Fidji. Au centre, à gauche; quatre passagers consultent le menu du jour 
alors que l’aérobus file au-dessus du Pacifique. Ce sont le sénateur G. Turgeon, de Vancouver 
maréchal de l'Air A. T. N. Cowley, directeyg des services de l'air au ministère du Transpor 
McConachie, président des C. P. À. et W. J. Turnbull, sous-ministre des 
les passagers de l'envolée inaugurale causent, à l'aéroport de Sydney, 
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Dale, commissaire canadien du Commerce en Australie. On remarque dans le groupe Mme Dale, M. 


Conachie (à gauche) et le sénateur James À MacKinnon (assis), 
merce et de l'Industrie, (Photos Pacifique Canadien) 


En Colombie-Britannique 


Echos de 
Vancouver 


par I. Boyer de la Giroday 


L 
salua avec joie 
Wyoming de la Cie 
(ligne française). 


Gle Tran- 
satlantique Ce 
premier 
moteurs Sulzer 
de 6000 C.-V. chacun, d’une vites- 
se de 17 noeuds et d'une capaci- 
té de cargo de 350,000 pieds cu- 
bes, a, en sus, des compartiments | 


| réfrigérés pour fruits et poissons, 


reau. C est une large pièce à trois | que occupe une position favorable 
fenétres d'angle; une dônne vers | 2, Mexique compte tenu de la| 
la mer, l'autre vers le lac, tandis er di: | 
} i troisième regarde en di- période durant laquelle les prè- | 

tion de Le chef de la | tres étaient ouvertement persécu- 


dans un espace de 135,608 pieds 
cubes. 

Voilà une belle vision d'avenir 
| commercial, que la France don- 


ne au Canada! car deux autres 
navires, le M/S Washington et 
M/S Winnipeg, assureront sous 


e port de Vancouver, le 2 août, | 
l’arrivée du M/S 


navire de 10,200 tonnes, | 


| duits, 


peu un service mensuel entre les | 


s du Havre et de Vancouver. 


| ports 

8 navires feront escale sur tou- 
te la côte du Pacifique jusqu'à 
Curaçao, et toucheront aussi en 
Belgique et en Hollande avant 
d'aller au Havre 

Le Canada cherche un débou- 
|ché pour ses produits en grains, 
fruits, bois et poissons, surtout 
depuis que l'Angleterre s’appro- 


| visionne 


notre 
Il est 


souvent,., a 
vites. 


trop 
chez les mos 


gré... 


| donc dans notre intérêt tout par- 


| 


| 


| Fretons), 


| 


|E. Nicolas servait la Cie depuis 
20 ans, et que G. Leroy, matelot 
charpentier comptant 22 ans de! 


Tr enveloppes qui grossiront | 
eur dot, | 
ull re cité spirituel sta 
" . ù 7 Con À < ogrrege C'est dans ce baril d'acier que | 
tuaire de l'âme, sauf l'Eglise ca- | Lloyd Hill, de Niagara, Ont. a} 
‘tholique LACORDAIRE. | sauté les chutes. Son père a ac- 
compli cet exploit trois fois, et 


| son frère se propose de les imiter 
1 prochain, 


an 


La vie de famille! 


La vie de famille est une ré- 
plique de la vie de Dieu. Cons- 
tryte à l'image de la Sainte Tri- 
Le elle n pleinement elle 

nême que reliée à sa source. Dons 
la mesure même où la réalité cé- 
leste est exprimée en termes fa- 
| miliaux, elle entraine la famille 
| dans un mouvement d’ascension. 
| La grande libération de l'Evan- 
|gile, le véritable dépassement | 
qu'il propose, c'est de ne pas 
nous cantonner dans un sonheur 
visible. La famille 
parle de la famille divine, la mai- 
son parle du royaume de Dieu, 
l'amour de l'homme pour la fem- 


BATTEUSES D’ACIER 


Avec où sans décortiqueurs à trèfle. 


est 


Modèle 20-30 


Batteuses d'acier Forano, d'un prix modique, avec ali- 


| parmi son équipage 


resserrer des liens a- 
tel que la France; 
magnifique 


ticulier de 
vec un pays 
qui, par son 
ge, sa ténacité et son inébranla- 
ble foi en sa destinée, se 
par le travail, la peine et la sueur 


| de ses fils, des ruines et des bles- 


sures cruelles de deux guerres, 


| dont son territoire fut hélas! trop 
| souvent le théâtre. Elle reprend 
| avec ardeur la place prépondéran. 
| te qu’elle a occupée à la tête des 


nations, à-travers les siècles. 


Nous avons été fortement im- 


| pressionnés, au cours d’une entre- 


vue à bord, par le Commandant 
Paul Kerharo, du M/S Wycming, 
breton natif de Morlaix, vrai loup 
de mer, comptant 30 ans de ser- 
vice dans la Cie Gle Transatlan- 
tique. 

Il nous a appris avec fierté que 
(presque tous 
son Maître 


service également 
Le Capitaine Kerharo a expri- 


me ses vifs regrets de ne pou- 
voir faire escale plus longue, pour 
douis du Canada qu'il aime et 
| adm sincèrement. Il nous ra- 
conta que, comme Commandant 
de S. S. l'Ile de France, il aida 
äau rapatriement de nombre de 
| nos régiments canadie Avec é- 
motion il nous parla de son ad- 


Il 
4 
1! 


| site 
|couver, 


de la terre | 
| Wyomir 


miration pee “ulière pour le Ré- 


giment de la Chaudière 


tarit pas d'’éloges sur le 
pittoresque du port de Van- 
qu'il désigne comme “uni- 
monde!” 


Il 


ne 


que au et qu'il connait 
bien du reste, pour y avoir fait 
Essen 16 fois, avant la dernière 
| guet sur les navires de la Cie 


Gle Tranetlsniique 

A la réception à bord du M/S 
ng, nous füûmes reçus avec 
la traditionnelle et courtoise bien- 


mentateurs Hart ou Ebersol. . . Modèles réguliers ou me parle de l'amour du Christ | Veillance française, par le Capi- 
combinés pour le décortiquage du trèfle, sur roues | pour l'Eglise, et ce n’est quewre- | taine Kerharc, par M. A. Anfossy, 
d'acier ou pneumatiques. . . Peuvent être fournies placés dans ces perspectives gran- | 2CCompagné de son épouse et de 
. dioses que les menus incidents | son lis Jacques que par 
avec projecteurs à grain ou équipement Hart. Écrivez- de notre vie une di-| M R. Lampietti, repré- 
nous pour prix et bulletin descriptif, mension d'étert la Cie Gle Transatlan- 
7 1 —__——— - LL Francisco, et par M. 
S e sep ème. Trance, vice-president ae 
Terriloires disponibles pour agent: progressifs, Dans la cour d’un asile d'alié- | “Empire Si ipp gen var de la 
DESSINATEURS « FOMDEURS « MECAMICIERS nés, un malade pêche dans un |Cie Transatlantique à Vancouver 

RAN BUREAN CHEF & ATELIERS ae Pr ee De nes © 
Un eur amuse !ul demande: | 1: nonn e nous uiae s 
CE ii de PLESSISNILLE, QUE, — Com Re en avez-vous pris l'inpec n de ce magnifique na- 

FabnicontA de MachineA de Qualité . DEPUIS 1873 | sujourd'h vire construit 

— Vo le septième, de- le: ntiers St- -Naz aire les- 
| PUIS iq t I que ente 


d'équipage | 1 ' 
qu'par {ry Hamilton, de Toronto, nièce du 
|marié 


{ Bou 


coura-} 


relève | 


ement lors de l'invasion de mu) 
non seulement renaissent de leurs 
cendres, mais envoient en am- 
bassadeurs à l'étranger ces beaux 
navires, dont quelques-uns éta- 
blissent des liens si puissants en- 
tre nos pays. Il est de nos intérêts 
mutuels de les ençourager, de 
les accroître, de les solidifier. 

La France achète, chez nous de 
préférence, ses céréales, son bois 
de matériel et de construction. 
Dès qu'elle aura acquis des ré- 
serves suffisantes en dollars, elle 
achètera aussi nos fruits et les 


produits de nos pêcheries. Le bi- 
lan commercial doit aussi se eom- 
pléter dans notre pays. La France 
a le droit de s'attendre à ce que | 
nous aussi nous achetions ses pro- 
justement réputés 
mondiaux. 


sur les 


hArÇHRe 


Maillardville 


Notre-Dame de Fatima 
MARIAGE 
Bell—-Bouille 


Le samedi 23 juillet, 
Notre-Dame de Fatima, 

é, fille de M. 
lé, de Maillardville, unis- 
sait sa destinée à celle de M. Jo- 
seph Bell, fils de M. et Mme Tho- 
mas Bell, de Vancouver. La béne- 
diction nuptiale leur fut donnée 
par le R. PF, Keighly. 


en l'église 
Mlle Léa 


à Bouil 


paroisse St-Pierre de New West- 
minster 
La mariée fit son entrée au 


bras de sor père au son de la mar- 
che nuptiale. Elle était revêtue 
d’une longue robe en satin blanc 
avec empiècement de dentelle re- 
tenu par des ‘points d'amoureux” 
et manches se terminant en poin- 


Ites. Des perles retenaient ses 
épaulettes de dentelle, Une cou- 
ronne genre ‘“sweetheart” rete- 


:quitlam, 


nait son voile, Comme bijou, elle 
avait un pendentif orné d’un ca- 
mée et recouvert de jolies fleurs, 
cadeau du marié. 

. Mile Lucienne Archambault 
était demoiselle d'honneur, 
toilette consistait en une longue 
robe de marquisette jaune avec 
gants de dentelie blancs. Son bou- 
quet et sa couronne se compo- 
saient de marguerites et de gar- 
dénias naturels. 


et Mme Léon- | 


OM, de la | 


Sa | 


M. Jackie Making, de Port Co-| 


était garçon d'honneur. 


La petite bouquetière, Mile Ma- | 


portait une longue robe 


{bleue avec bouquet et couronne 


de roses naturelles. 
Au cours de la cérémonie reli- 
gieuse, Mme Lagrange  chanta 
l'‘Ave Maria” et le “Panis Ange- 
licus”, Mmes Brunelle et Lagran- 
ge exécutèrent en duo ‘Sacred 
Heart”, Mme Finnegan touchait 
l'orgue 

La ption eut lieu à midi, à 
Hollyv vod Bowl, New West- 
minster, M. Donald Making, de 
Port Coquitlam, proposa le toast 
et agit comme maitre de cérémo- 


|nies 


! 


M. et Mme Joseph Bell parti- 
rent ensuite en voyage dans l'Ore- 


|gon. À leur retour, ils résideront 
à Vancouver, 

Bonne chance et bon voyage | 
aux nouveaux mlarjes, 


|Marenger, 


Va-et-vient 
M. et Mme 
d'Ottawa 
leurs deux filles, Mme Wilfrid 
de la paroisse de No- 
tre-Dame de Lourdes, et Mme 
Marcel Dionne, de Notre-Dame de 


Fatima, et chez leur fils, M. Tret- 


flé Vachon, de Port Mooûy. Ils 
ont la Colombie. pour la 
fois. Nous espérons que 
ce ne sera pas la dernière 
Cordialesbienvenue à M. et 
Mme Ed. Vachon 
A propos d'invention 


Danois du nom de Malling 
Hansen inventa le dactylographe 
Adolph Sax laissa son nom à l'ins- 


enti èrement dans | trument qu'il inventa: le saxopho- | 


à roulettes ont été 
1923, 


ne. Les pat 
ventés er 


ngleterre en 


Edmond Vachon, 
sont en promenade chez | 


. 


ancien ministre canadien du Com- 
+ Réarmement 
de l'Europe 


oo 


(Suite de la première page) 


logne, à Francfort et à Baden 
Baden, restent en communica 
tion constante; cependant que 
les grands chefs à Berlin se 
gardent de souffler la moindre 
information à leurs collègues 


russes. 
Inquiétude américaine 

C'est au milieu de cette at- 
mosphère que ie gouvernement 
américain décidait brusquement 
d'envoyer une importante mis- 
sion militaire en Europe, où el- 
le vient de terminer son ins- 
pection et ses confabulations 
avec tous les grands chefs al- 
liés. Ce fut à la suite d'une mys- 


térieuse conférence de hauts 
personnages politiques et mi- 
litaires que le président Tru- 
man réunit à Blair Hou i 
Washington, Le sénateur 

dings avait dit aux journc 

qui le harcelaient à la sortie: 
“Même si vous saviez ce qui 
s est pe vous ne pourriez pas 


livrer l'ima- 


le publier”. C'était 


gination aux pires conjectures 

I1 fallait aux stratèges de fau 
teuil, rapiécer les mille détails 
que nous offre un monde in- 
auiet. Tantôt ce sont les légion 
des satellites qui se concen- 
treni pour foncer sur la Turquie 
Tantôt ce nt des préparatifs 
russes pour appuver un débar- 
quement (impossible pourtant 
dans les circonstances actuelles) 
en Istrie pour broyer la You- 
goslavie comme un fruit mur, 


Certains journaux n'ont-ils mé- 


me pas dit que le maréchal 
Tito s'apprête à fuir en Améri- 
que en avion, et que ses baga- 
ges sont arrivés à Brioni sous 
la garde de partisans fidèles? 
Tantôt on rapporte enfin que 


ispo- 
som: 


les Alliés cherchent à se € 
ser en bataille avant de 
mer la Russie de rentrer dans 
es frontières et de laisser les 
satellites régler leur sort libre- 
ment. 

Les Russes et la bombe atomique 
Toute cette activité est condi- 


tionnée par la réponse à cette 
question: les Russes ont-ils la 
bombe atomique”? Qu'ils en con- 


naissent la théorie générale, qui 
est d’ordre scientifique, il n'y 
a nulle doute. Ils peuvent aus- 


si posséder les matières pre- 
mières utiles à sa confection, 
et savoir même la construction 


ties. Mais 
secret? 


de certaines de ses par 
ont-ils vraiment tout le 
Or une réponse brutale serait 
venue à cette question le 10 
juillet dernier, à des appareils 
détecteurs américains toujours 
en éveil: des fins fonds de l’A- 
leur parvinrent les remous 
d'explosions formidables que 
seules des bomhes atomiques 
auraient pu pr 

Si tel est le cas 
vite. Les Anglais demandent de 
mettre en dépôt chez eux quel- 
bombes De 


Jauire, 
1 


faut faire 


ques atomique 
plus, ils voudraient savoir les 
derniers secrets de cet e 1, et 


avoir la permission d'importer 
chez eux du Congo Belge d’im 
portantes quantités d’uraniun 
jusqu'ici aux Etats- 
r tout ceci se passe der- 
le Rideau du Sile 
défense ale. 
le Pacte de l'At- 
e 3 approuve par les 
signataires l'un aprés 1 
et un vaste système de 


4: 


qui allaient 
Unis, O 


rière 


ge la na 


af ii Et 
rand publi { t la 
£ roide Gui < nu 
vec ormes bordée t 
et d'accusations de t et d'au 
tr es du Rideau de comme 
si l'on voulait boucher les oreil- 
les à la paix 
Thomas GREEN WOOD 
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10.00—Adagio | 


sn 30— Musique de danse 
1100—Fin des émissions | 


SAMEDI 13 AOUT 


11.00—Musique populaire 

1130—Le réveil rura4 

12.00— Piano 
12.15—Radio-journai 

1 —Intermède 

12.30—Chansonnettes | 
1.00—Variétés 
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11.00—Jeunesse 
1115—Rue Principale 
11.30—Le réveil rural 
| 1200—Quelles { 
12.15—Radio-journal Lo 
12.25—Intermède 
|12.30—Tante Lueie 
12.45—Le quart d'heure 
de detente 
1.00—Grande 
1.15—Maman Jeanne 
130—L'ardent voyage 
145—Lettre 
Canadienne 
2.00—Chetfs-d'oeuvre 
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5.30—-En dinant 
6.15—Métropole 
6.30—Les Propos 

de Fred Barry 
6,45-—Chansons 


doree 


! 
| 
| 700—A la Claire 
nouvelles | Fontaine 
J0—-Les journalistes 


au micro 


8.00—Radio-theâtre 

9.00—Radio-journal 

9.15—Le Tour du 
Soeur monde de 


l'UNESCO 
9.50—Airs d'opérettes 
10,00 Adagio 
10.30—Appointement 
with music 


A une 


À 


Les secours américains 
ont été gaspillés 


WASHINGTON — Dans un rap- 
port diplomatique à peu pres 
sans précédent, le secrétaire d'E- 
tat américain a presque concédé, 
le vendredi 5 août, que la Chine 
est perdue pour les nationalistes. 

D'autre part, les Etats-Unis ont 
prévenu la Russie que son agres- 
sion ne doit pas dépasser les fron 
tières de Chine. Un livre blanc de 
mille pages bläme le gouverne- 
ment nationaliste pour une 
dans la défaite qu'il vient de su- 
bir aux mains des rouges. Il ajou- 
te que les causes de l’effondre- 
ment de la résistance nationaliste 
sont la corruption et la division 
du régime de Tchiang Kai-shek et 
les intrigues de Moscou. 

Le gouvernement américain 
continuera néanmoins de faire 
tout en son pouvoir pour enrayer 
l'avance communiste en Chine. 
Les critiques de la politique ap- 
pliquée par le gouvernement Tru- 
man en Chine ont profité de l'oc- 


casion que leur offrait la publica- | 


tion du livre blanc pour manifes- 
ter leur désaccord. Le sénateur 
démocrate du Névada, Pat Mc- 
Carran, s’est joint aux chefs répu- 
blicains pour dire que les États- 
auraient pu arrêter les 
communistes s'ils avaient posé des 
gestes positifs. Il considère même 


qu'il n'est pas encore trop tard 
pour le faire, 
Le leader républicain au Sénat, 


Kenneth Wherry, se demande 
pourquoi le gouvernement améri- 
cain ferme la porte au communis- 
me en Europe, tandis qu'il lais 
celle de l'Asie ouverte aux sup- 
pôts de Moscou. Les autorités ca 
1adiennes préférent étudier lon- 
guement le livre blanc avant de 
le commenter et c'est l'attitude 
que suit le gouvernement britan 
nique 

D'autre part, 
res américains et japona 
kyo, considèrent que les 
Unis se proposent de protéger le 
Japon et la Corée contre le com 
munisme 

Le eprésentant 
ssuime 
-Unis a admis que 
de la Chine avait 
ecours de l'aide amé 


fonctionnai- 
à To 


Etats 


des 


personnel 


régime 


rame 


| Offre spéciale 


1 An 2 ans 
3.00 5,00 
150 250 
200 3450 
3.50 
1.00 
600 1000 
150 2.50 
1.00 1.50 
3.00 5.00 


1.50 


Çais 


is) 51.00 636 pâges 


æ Casier du 
Ï FO. Box 
Winnipeg 


| Voici r 


a commande pour 


part | 


; du | 
Tchiang Kai-shek | 
le { 


Mais il a soutenu que les 


Etats-Unis misent sur le nouveau 
régime du président Tsung-Jen 
| Il a aussi dit que le défaut d’ar 
rêter le communisme asiatique 
|sera cause que les jeunes Améri 
|cains devront combattre en Bit 
manie, en Indo-Chine et au Siam 
Le Dr C. H. Kan, dernièrement 
atrive de Washington, où il a dé 
mandé au pr ésident Truman de 
continuer d'aider la Chine natijo- 
näliste, s'adressait à des hommes 
d'affaires réunis à un banquet, 
New-York 


Le Dr Kan 
du livre blanc qui 
Chine nationaliste d'avoir 
ce qui a été fourni par l'aide a 
méricaine et qui a annoncé une 
nouvelle politique américaine 
tendant à fixer les limites de l'ex 
pansion communiste asiatique 


a 


les passages 
accusent Ja 
gaspillé 


cité 


ü 


aux frontières de la Chine. “Jé 
ne suis pas pour me mettre à ar 
gumenter sur çe que nous avons 


fait et sur ce que nous n'avons pas 
fait des choses fournies par votre 
pays”, a-t-il dit, “Il est possible 
que nous ayons mal employé le 

armes et les munitions fournies 
par vous. Mais le problème fon- 
damental est de trouver le moyen. 
d'empêcher les commiunistes de 
{conquérir toute la Chine, S'ils ré- 
ussissent à atteindre ce but, toute 
l'Asie est perdue: ils se rendront 
au Siam, en Birmanie, en Indo 
chine et aux Indes, Si vous ne 
|pouvez pas les empêcher de con- 
lquérir la* Chine, comment pour 

|rez-vous les empêcher de faire la 
[même chose dans les mays avoisi- 
inants”, s'est-il demandé. 


*k 
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Voyager, c’est bien - 


L'A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man,., 


août 1949 


POUR VOUS, MESDAMES. <K& 


ee # 


. SAVOIT voyager, C "est Mieux 


La semble se 
cer quand 
cances d été 


motion sont 


pays ent dépla- 
1e la, saisc n des va- 
Les moyens de loco- 
1x et si fa- 


nombre 


d 


ciles qu'il est possible durant un 
congé seulement queiques 
jours sé rendre en Europe en | 
svion, d prend e déjeuner le 


samedi matin pre av quitte 
New-York ou Dorval le vendredi | 
apres dir et d'y passer deux! 
jours complets à visile pour être 
enguite du et 1 n pupitre 
l8 lundi matin en nptant le 
temp# nécs ïire pou de 
la Dase rer re i derne 
Voyager c'est bic r 
voyag est er € : a- 
vion est « { rt 
p s dispend que tout r'« 
et à côté de cet attrait de ya 
LAS par-ût 1 
est un itre ? 
l'on tt e soi 
automobiie pa 
te ou à la rer t 
rivages par bâteau 
sur un voilier, : 
plement en canot, | 
To la somme d'ar- 


it dépend de 
gent à disposer pour ses deux se- 
maäaines de vacances payées et aus- 
si des goûts d'aventure et spor- 
tifs de chacune 

La bicyclette est 
oc omotion de tran 


| 
| 
| 


port 


en de 
le plus | 


Pour ceux qui n’ont pas l'avan- | 
tage de posséder une automobile, 
(le train est le meilleur moyen 
de se rendre à destination. Un wa- | 
gon n'est pas cependant un salon, 


sportif et cel permet, en mé- 
me temps qu'un effort personne 


toutes les fan'aisies 


Voyages plus longs 


On pert en gr 

quatre ou € | 

gions env | 

ou l'on 1x f ni | 

de bagages étements | 

appropriés à ce genre de rand 2] 
née 

En automobile | 

yage en automobile 

plus populaire d de | 

s de locomotion | 

rmet de se dé- | 

et d'aller où| 

long voyage, 

choisissez un costume léger en | 

toile où en lainage sobre complé- | 

té d'une blouse claire et d'un cha- 

peau sans fleurs Si vous arrêtez | 

dans un hôtel fashionable, px | 

la nuit, y bagages contiendront | 

des robes et toilettes appropriées | 

et dans ce cas rappeiez-vous que 

la véritable élégance est toujours 

eur de 14 rétion 


En rain 


Donnez G UGÂ cheueux 
GA, eGu, soleil 


Votre couronne de gloire, vo-! 


tre chevelure, est comme une bel- 
le plante rare qui réclame des 
soins particuliers. Pour lui conser- 


beauté, elle doit a- 
, de l'eau et du soleil. | 


ver toute sa 


voir de l'air 


Votre coiffure 


Quand vous voyez une blonde 
élégante, votre regard s'accroche 
immédiatement à cheveux. 
Tout le monde sait qu’ils sont un 
des éléments les plus importants | 
de la beauté, 

Aussi 
Un shampooing 
{au besoin par 
rature des cheveux) 
saire 

I1 faut les brosser tous les jours 
et même plusieurs fois par jour, 
en tous sens, et surtout dans le 
sens contraire ‘de la coiffure: 
vous portez les cheveux tombants, 


ses 


devez-vous les soigner, 
par quinzaine 
semaine selon la 


est néces- 


si 


de la lotion ainsi préparée: 
Rhum 10 grammes 
Sulfate de quinine. 4 
Alcoolat de lavende 60 
Pour rendre vos che: 


La mode pratique 


Notre compagnie de service de 
Patrons vient de nous aviser que 
nous pouvons nous procurer Îles 
patrons en francais aussi bien 
qu'en anglais. S.V.P., spécifier dans 
quelle langue vous désirez le vôtre. | 


Prix de chaque patron: 
25 sous 
(Envoyer monnaie seulement) 


brossez-les en hauteur et inverse- 
ment. 11 faut aëérer la chevelure 
pour la rendre souple et mous- 
seuse, | 

Si vous avez les cheveux cas-| 
sants, voici une excellente recette: | 

Appliquez chaque soir sur vo- 
tre cuir chevelu, avec un mor- 
ceau de coton hydrophile, un peu 


eux moins | 


| 
» | 
| 
| 


| influencer par les conseils, les ca- 


| soin elle lie derrière, 
L 


secs, procédez comme suit avant 
chaque lavage: 

Séparez les cheveux en petites | 
parties et frictionnez le cuir che- 
velu avec le bout des doigts préa- 
lablement trempés dans un peu 
de bonne brillantine ou d'huile 
d'arachide. Faites bien pénétrer le 
produit dans la peau. Laïssez ain- 
si pendant une demi-heure et 
lavez ensuite 

Néanmoins, il ne suffit pas d'a- 
voir de beaux cheveux, encore 
faut-il qu'ils soient coiffés dans 
le style qui convient à votre per- 
sonnalité en tenant compte de leur 
qualité. 

Choisi 
coiffure 


ssez soigneusement votre | 
et ne vous laissez pas| 
prices, les exemples, | 

Suggestions 

Les cheveux libres, mi-longs, 
simplement rejetés en arrière et 
tombant sur les oreilles, vont bien 
à une blonde platinée, Rappelez- 
vous que l'arrangement le plus| 
simple met en valeur une teinte 
de cheveux hardie, Un simple | 
coup de peigne et le tour est joué. | 

d 


Les cheveux coupés très courts 


comportent mille variétés. En 
tout sunt l'idéal pour la| 
femme active, car ils sont faci- | 
les à entretenir. Une chevelure | 
blond cendré fait un halo de botk 


cas, LS 


cles qui dégage l'oreille et dessi- 
ne la forme de la tête, | 
LL LL LL 1 


La sportive ne veut pas de mè- | 
ches qui volent autour de son vi-| 
sage quand elle joue au tennis, | 
monte à chcval promène à | 
bicyclette, ou lorsqu'elle nage. 
Elie tresse deux nattes, qu'au gel 


se 


* * 


Les cheveux longs garderont 
toujours leurs partisans. Les por- 
ter sur les épaules fait très jeu- | 
ne et convient à presque toutes 
les femmes. Elle leur laisse d’ail- 
leurs la possibilité d'adopter, pour 
le le chignon ou la coiffure 
relevée 


soir, 


Breuvages pour 


Crème glacec à la rhubarbe: | 
| 


| pre 


| Séchez 


et le tailleur léger et manteau 
bre sont plus indiqués qu'une 
robe de toilette qui aura une mi- 
se riste à la descente du 
trai issez de préférence 
une bre et pratique qui | 
ne pas la poussière et| 
vous ez dans la note, 
En bateau 

La longue croisière sur les 
Grands Lacs est un voyage idéal 
pour celles qui peuvent aisément 
se le permettre, Là encoré la gar- 


ilite le voyage. L'élé- 
les petites robes-so- 


fac 


gant tailleur, 


1e-robe 


leil, le manteau court, ie panta- 
lon de fine flanelle, les blouses 
légères, et robe du soir s'il y a 
dan sur le bateau, sont autant 
de toilettes qu'il faudra ranger 
dans ses bagages pour être tou- 


jours bien mise sur tous les ponts. 


Savoir voyager c'est bien, mais 
savoir se protéger est encore 


mieux et bien intelligente est cel- 
le qui revient bureau à son 
retour vacances, reposée, le 
teint frais et cuivré, sans être brü- 
lé ou marqué de piqures d'insec- 
tes. On reprend son travail avec 
plus d'entrain et la vie est belle 
et MApOue ! 


au 


ae 


| Etes- -vous une 


femme accomplie? 


Une femme qui ne sait pas tout 
faire dans une maison est incom- 
plète, Jugez de votre valeur de 
femme en répondant toujours par- 
faitement aux questions suivantes: 

—Etes-vous embêtée pour faire 
un menu équilibré, plein de vita- | 
mines et pour le réaliser? 

Savez-vous faire presque tou- 
te votre couture? Y a-t-il encore 
quelque chose que vous ne savez 


| pas en ce domaine? 


-La broderie et le tricot pos- 
sèdent-ils encore des secrets pour 
vous? 

—Laissez-vous trainer votre lin. 
ge dans votre chambre? 

—Remettez-vous chaque chose 
à sa place après vous en être ser- 
vie? 

Avez-vous des idées pour la 
décoration intérieure? 

—Etes-vous toujours propre, 
même quand vous restez à la mai- 
son pour travailler? 

Vous pr 
malson avec 
tête? 

—Pouvez-vous 
linge, savez-v 
les reprises’”! 

Etes-vous c 
soin des enfants 

Avez-vous 


les bigoudis sur la 
le vieux 


de “bel- 


utili 


f- 
1al 


er 


ous 


1pable de prendre 


l'ambition d'ap- 
ire mille autres petits tra- 
féminins comme la dentel- 
les travaux fantaisistes? 

vous pouvez voir, le 
» requis pour que vous 
faire tout cela est bien 
. Pour le réaliser, il! faut 
donner peine. 


nc 


vaux 
le 


ime 


la 


sen 


Soignez bien 
les petits bobos 


Ampoules. — Ne les percez pas. 
Lavez la peau à l'eau savonneuse. 
bien. Prenez une aiguille, 
flambez-la, enfilez-la de fil blanc 
et traversez la cloque en y lais- 
sant le fil, qui pendra de chaque 
côté. Peu à peu, l’ampoule se vi- 
dera et vous pourrez vous remet- 
tre marcher rapidement. 

Une écharde! — Dès 
introduite sous votre peau, 
enlevez-la même si vous n'en 
souffrez pas: une écharde toujours 


a 


qu'elle 


s'est 


. ’ plus ou moins propre risque de 
les Jours chauds | provoquer des flegmons. Pour la 
FE Vi LE NE tirer, employez une petite pin- 
Le jus de rhubarbe, en plus de |£* °4 Une aiguille soigneusement 
posséder des propriétés nécessai- flambée. Au besoin, faites saigner 
res au bon fonctionnement de! UR PO. a Rene plaie, stérillsez- 
l'organisme, compose un breuva- | PATES: la terre diode on 
ge rafraichissant qui sera déli- | % / #/C00 SN FANCRUR PERRME 
cieux aux jours chauds. Ces quel- | Pigûres de guépes on d'abeilles. 
| ques recettes éprouvées ve {— Tâchez d'ôter le dard avec les 
mettront de juger de sa |ongles ou mieux avec une petite 
Jus de pommes à la rhubarbe FRS Pu s lavez la plaie avec 
4 ou 5 onces de jus de pommes A h a” er rod osier pin w 
los 44 106 dé ho tl la bouche, il est prudent de voir 

° le médecin 


Un peu de fièvre. — Il est tou- 


2 cuillerées à thé de jus de Sr prudent dans ce cas, de 
e par portion de crème! sa; le repos à la chambre, a- 
cee e hydrique. Si la tempé- 


Compote de fruits à la rhubarbe 


| 2 cuillerées à thé de jus de rhu- | 
| barbe par portion de compote 
Salade de fruits à la rhubarbe | 
Fraits coupés (pommes et oran. | 
ges) 
| 2 cuillerées à thé de jus de rhu 
| barbe par portion 
Punch à ia rhubarbe 
| | (Po ir 10 personnes) 
20 onces Sherry, 
10 onces jus de rhubarbe, | 


20 onces soda ou eau gazeuse. |!] 
Autre limorade | 

Trois citr 6 morceaux de 

I n demiard d'eau. Lav 


hez les zestes de citrons, 1 
s zestes de deux d’entr 


99 e eux 
Se écris : r le: u pe'ez-les très fin. | 
, . Mettez ! cre et les zestes dans | 
un pot- res ensuite le 
NOM ..... énhnossessespsessveeseses esssnssssessss | JUS s citrons et ajoutez-le 


moitié de l'eau 


in 


culation blessée 


| vis parfois d’une im 
mouveme 


pe rsiste, appelez le mé- 
Entorse. Elle se signale par 
une très vive douleur au moment 
de l'accident au u de l'arti- 


ni 
P 


mflement et 


riennent 
gene, sui- 


" 


80 


nts 


Il faut ir 
r un bandage et| 
médecin. 


‘ 
ira 


etre 


Attention à l'eau! 


méfier de toute eau qui n'est pas 
source. et par conséquent, la 

L Certains médecins con- 
se d'ajouter ns une cho- 
pine d'eau et trois-quarts une | 
ée d'acide tartrique: laisser 

r deux heures, Mais l'eau | 

à une légère saveur 


être 


— I] faut se | 


corrigée en | 


omenez-vous dans la! 


|à une personne que l'on croyait 


ECRIVEZ-MOI 


Une lettre de vous verserait un délice 

A mon coeur endeuillé d'un silence profond. 

Si vous n'écrivez pas, mon espérance glisse 
Vers l'abime sans fond 


Sur ma terne figure et dans mes yeux sans flamme 
Le bonheur d'autrefois peut de nouveau briller. 
Pourquoi retenez-vous les secrets de votre âme 

En l'avore encrier? 


Ecrivez-moi; coulez d'une amicale plume 

Un fleuve de douceur sur mon chagrin amer, 

Dons l'attente sans fin, mon bel été s'embrume 
Aux brouillards de l'hiver. 


Au gouffre de i’oubli si l'amitié s’élance, 

Loin de toute lumière et de toute chaleur, 

De mon coeur transpercé d’une invisible lance 
Jaillira la douleur. 


Anne-Marie D'AMOURS, 


Pour mieux ‘aimer, 
se mieux connaitre 


“Je vais la mettre à ma main!” |tune, c'est-à-dire de réclamer son 
L'amour qui préside aux jeunes | aide à temps et à contre-temps. 
foyers est ordinairement un a-|Par contre l’homme ne doit pas 
mour enthousiaste, confiant, gé-|oublier combien il peut être a- 
néreux. Pourtant certaines om-|gréable et affectionné de son é- 
bres à peu près inévitables pas- | pouse par quelques aimables com- 
sent sur ces débuts ænsoleillés de | plaisances ou petits services qui 
la vie en commun. L'adaptation | soulagent tellement quand ils sont 
à propos. 
Il est franc | 


La simplicité rend l'homme | 
franc. {1 dit ce qu'il pense. Ha- 
bituellement l’homme n'affiche 
pas des sentiments qu'il n’éprou- 
ve pas. Il joue mal la comédie, 
et ne sait pas tromper. Quand 
les maris préparent une surpri- 


bien connaître, mais dont on dé- 
couvre certaines imperfections et 
même des différences marquées 
dans les goûts, les manières et 
le caractère, suppose de part et 
d'autre des sacrifices et de peti- 
tes immolations. Cette adaptation 
doit se faire sans heurt. Au con-| 
traire une adaptation plutôt#vio- 


lente qui se traduit en langage |se pour une occasion quelconque, 
courant par l'expression: ‘Je vais|les femmes les ont souvent dé- 
le ou la mettre à ma main tout |couverts avant même qu'ils ne 
de suite”, peut causer de la pei-|s'’en soient rendu compte. Les 
né ou provoquer de l’entêtement. | hommes jouent “franc-jeu” si l’on 


peut dire, et c'est une qualité qui 


doit s’intensifier que 
va pas sans inconvénients en 


Et l'amour qui 
à | 


avec la vie conjugale risque ne ) n : 
tout jamais de s'anémier, de dé-| ménage, La franchise eniève à 
comme les plantes semées | l'homme certaines délicatesses de 


périr 
dans les sols qui ne leur convien- 
nent pas. 


paroles. S'il a des remarques dé- 
sobligeantes, il les dit sans se 
| soucier de la peine qu'il peut vous 
causer parce qu’il vous croit com- 
me lui: peu soucieuse des détails. 
Si votre mari vous fait des obser- 
| vations sur certains achats ou re- 
cettes de cuisine, tenez-vous en 
à ce qu'il dit. Vous vous ferez 
inutilement beaucoup de peine à 
lui prêter des intentions, à cher- 
cher des motifs à ses paroles, ou | 
à ses actions. D’un homme il ne 
faut prendre que ce qu'il dit, par- 
|ce qu’il dit ce qu'il pense et ce- 
la sans arrière-pensée. * | 

En conclusion, l'homme devra | 


Comprenez votre homme 


A la base de l'amour, il y a 
la compréhension réciproque qui 
suppose la connaissance non seu- 
lement du tempérament ou du ca- 
ractère de son conjoint, mais aus- 
si la connaissance de la nature 
même de l'homme ou de la fem- 
me telle que Dieu l'a faite dans 
le premier couple humain. Cet- 
te connaissance s'appelle psycho- 
logie masculine ou féminine sui- 
vant quelle se rapporte aux ten- 
dances, aux qualités propres à 


| l'homme ou à la femme. 


| pas, 


sibilité des | de la messe nuptiale. 
imobiliser | 


| 


itée de | 


apprendre à taire quelquefois ses 
indélicatesses mais la femme ne 
pas manquer d'apprécier les bonë 
jugements de son mari. L'hom- 
me est fier de son esprit et fl 
tiendra au courant de tous ses 
projets la femme qui sait l'écou- 
ter, le comprendre, l'encourager, 


Laure LANGEVIN-PROULX.+ 


Deux aspects d'une mission { 


L'homme ne pense pas, ne veut 
n'aime pas de la même fa- 
çon que la femme. Ce’ sont deux 
êtres profondément différents par 
le corps, l'intelligence et le coeur. 
Dieu l’a voulu ainsi à cause de 
leur mission particulière. A l'hom- 


| 


me, Dieu a confié la responsabi- | . | 
lité de chef de la famille et de Sauces diverses | 
la société; à la femme celle de 

mate Aus dii| pour salades 

L: 1 I ë ture 


Sauce vinaigrette 
1, tasse d'huile à salade 
1 cuillerée à thé de sel 
vice-versa. | 1% cuillerée à thé de moutarde 


1 cuillerée à thé de sucre 


conforme à sa mission, C'est ain- | 
si que l’homme a certaines qua- | 
lités qui ne sont pas indispensa- 
bles à la femme et 
C'est donc dire qu'ils sont faits 


pour se compléter, se fondre dans | 4 de tasse de vinaigre 

l'unité de tout leur être: corps, | Bien mélanger le tout et, au 
intelligence et coeur. De là vient | goût, on peut faire macérer dans 
toute l'importance d'avoir au|cette sauce 1 gousse d’ail ou des 
moins quelques notions sur la tranches d'oignon. Cette sauce se 


psychologie de son conjoint pour 


sépare au repos, il faut donc l'a- 
mieux le comprendre, le suppor- 


giter au moment de l'utiliser. 


ter, et ainsi s'entrainer mutuel- 2 

lement dans la voie de la perfec- Sauce mayonnaise à la russe 
tion, voie indiquée à tous les |1 tasse de mayonnaise 

époux chrétiens le matin même | 1 cuillerée à table de jus de citron 


2 cuillerées à table de sauce an- 
glaise forte 


L'homme est simple 


2 cuillerées à table de marinades 
La simplicité est la grande qua- | aux tomates 

lité du sexe masculin. C'est avant | j ? 
|tout une qualité de l'esprit, la Sauce mayonnaise cuite 
qualité des chefs: C'est à cette | 4 cuillerées à table de farine 
| simplicité de l'esprit que l’hom- | 1 cuillerée à thé de moutarde 
[me doit sa manière de raisonner | 1 cuillerée à thé de sel | 
|les faits sociaux, les problèmes | 1 cuillerée à table de sucre | 
familiaux de façon à ne voir que | 1 oeuf | 
l'essentieL L'homme dans sa na-}1 tasse de lait riche 
ture ne s'arrête pas à @es circons- | 4 tasse de vinaigre 


. . smsssbnennsensnmee la préparation. de bicarbonate | 
| L qu'à refroi- faut d'acide tar- 
| disse s ensuite le lLi- | tri que tre deux gouttes par 

Ad esne .....rrrnnen spvsmesmmmtess : Pete gg 4 : 
_ | quide, ajoutez-y ie reste de l’eau | chopine d eau de bo onne eau de 
| ou, suivant le soût, de l'eau ga-|Javel. Forcer la dose si l'eau de 

onesnsanpenesnnpesesssessemesssmmmnes | ZE USE, iJavel est elle-même ‘diluée. 


Bien mélanger les quatre pre- 
miers ingrédients, battre l'oeuf, y | 
outer le lait et délayer le mé- 
lange. Mettre cuire au bain-ma- 
rie jusqu'à épaississement. Ajou- 
ter le vinaigre à la fin et graduel- 
lement. Cette sauce peut être, sui- | 
vant le goût, assaisonnée eos! 


tances accidentelles; il écarte les | 
détails qui le déroutegt dans ses 
plans. C'est ainsi qu'il semble dé- 
saxé dans les travaux de cuisi- 
ne, travaux de ménage ou con-| 
fection de vêtements où la multi- 
plicité des détails l'ennuient et | 
l'énervent. La femme qui sait le 


|comprendre, évitera d'être impor- | tage. 


Sur la route 
il ya des fleurs 


Nous vivons sur la terre: ell I! es gles de politesse 
nous nourrit fournit les élément d art qui s'imposent 
de nos travaux et de nos jeux € v t ou intérieur des au- 
cependant, nous ne 1a connaissons | tomobiles. Ne donnons pas aux 
pas. Les hommes ont planté les | piétons l'occasion de dire: “Quels 

nes et les maisons, mais la terre | sauvages, ils ne savent pas vivre!” | 
avait déjà produit les montagne Les places | 
et les lacs, les champs, les arbres 1 iroite ici, ne perd pas A 

«à rc L: 1, e er as ses 
et les fleurs. Que savez-vous de | + Er PS 2 8 cr er Ne one 

M a droits. La place d'honneur est toù 
cette création infin 14 PART LA 
tape te jours fond, à droite. Un hom- 
Savez-vous qu'il est : | " 
de Vi S7- ne qui ne conduit pas lui-mêr 

» vivre sur la ter: 

cède cette place à ses invités: u 


naître qué de vivre 


Savoir-vivre et automobile 


Sur la route 


Tr: 


sans le savoir! | ant la pret = md nt “ L 
Le meilleur moyen e con- | CR PR ie 
8 bee. ‘ fx ge-g ‘là côté de la personne qui co meuit 
en ouvrant grands les yeux pour | Car on voit la route à 1 
ar on voit la route Z q 
tout voir et aussi son coeur et son | it pet iu D 
esprit pour rm saisir des beautés | Pour entrer dans la voiture uto trop La D Au 1 
offertes. Partez de bon matin, « IQ! Vous emmenez, Monsieur, une chasser les vache 
ou six et même deux seulement; | invitée: faites-la donc asseoir à loour les lai : à ine * 
apportez dans un sac à dos le re-| cette place d'honneur, au fond à|che laïtière mise en fuite donne 
pas de la journée et le gilet qui| droite: si vous voul prendre | moins de lait 
vous réchauffera le soir, la lam-{ place à sa gauche, gardez-vous | 
pe de poche PURE, TO lentifier | bien de passer devant elle; refer Entre chauffeurs 
et la carte utère; meët les | mez portière, faites le tour Pa es. On peut 
_, de laine dans vos souliers |]; voiture et entrez par l'autre | certainement, êt en colé 0 
plats pour ne p donner prise té né ‘le 1 ” tre 
rue rules et la route est à | Entre femmes, on se dispens : t Est 1 iis » 
vous. Vous revic z les jam-|4e cette attentior I l'ac e reproches peu 
bes en coton, le visage bi et, L'air et 1 leil courtoi et ent êlés de gra 
le coeur plus grand encore. ! ez ps Ne RU Re. l'intet. © rvell 
pas oublier surtout un bon recueil Comme cela se passe dans un, st nôrfol 
de chansons de route qui vous train entre gens bien élevés of ss pi € LE à Loire, 
feront avaler des milles dans le | n€ se permet pas de lever ou d'a: es et grossières qui peuvent son. 
temps de le dire baisser une glace, un store, sans du IL Suis due hdharvelt 
I y a toujours près de votre gt ds des compagnons di pes . pr + mag L. . nr 4 it 
Den pe rate Lure fes a à # _. Le vacarme cuelque fâcheux incident ou acci- 
tes sont belles et vous serez éton- | Le klaxon est souvent employé { dent 
née des merveilles déposées le | comme avertisseur pour informer Pour les voyageurs novices 
long du chemin le plus banal en | de l’arrivée de la voiture les per-| Si vous n'avez pas l'habitude 
apparence. Prenez la route. Elle | sonnes qu'on vient chercher: a-|4e rouler en auto, gardez-vous 
est là devant votre maison, com- | près dix heures du soir, il faut |bjen d paraître déconcerté, crain- 
me une amie. s'en abstenir; et au cours mê me | tif, mal à l'aise 
PAIE ES NL UT ÉPAMENAG NE TEL MER DATE NET ER xÿ D'abord, faites bien votre en- 
trée dans la voiture, mêmg si el- 
Si le lait ou la crème surit LE rRS 
| profonds Baissez la tête, courbez 
Par les températures torrides, avec de la viande. Donne 1 tas-| md Frs c 2 + se hr eve . due 
le problème de la conserv tion se de sauce | votre jupe ne remonte pas trop 
de Me nn émet éponge | ve op vie, à vote 
: COR: à. 1 <. à table de beurre gré, tant pis! Ne poussez pas de 
de chaque ménagère. Cela s'ap- | 2/3 tasse de sucre | petits cris: ça vous rendrait ridi- 
plique particulièrement au lait et|2 c. à table de farine ordinaire |cule 


à la crème. Si on laisse la bou- jus et zeste d'un citron 


teille trop longtemps exposée au |9 Geufs, séparés 
soleil du matin dans le portique | 14 ©. à thé de sel 


ou si l’on ne remet pas le pot de 
crème dans le refrigérateur dès 
que le fepas est fini, on aura du 
lait ou de la crème surs. 

Il n'est pas nécessaire de faire 
de cela une tragédie, puisque l’on 
peut. se servir des deux dans la 
cuisson. Ils font de délicieux pe- 
tits pains, des poudings, des gà-| 
teaux, des galettes et de la muy- 
onnaise. Les salades vertes par 
exemple, sont délicieuses quand | 
on les sert avec une simple may- | 
onnaise de crème sure que l'on 
fait en ajoutant un peu de jus de 
citron ou de vinaigre, de sel et 
de poivre à la crème. Les concom- 
bres et les oignons et le chou ha- 
ché sont aussi particulièrement 
bons quand on les sert avec cet- 
te mayonnaise. 

Les façons dônt on peut utiliser | 
le lait sur et la crème sure sont | 
innombrables dans les pays 


1 tasse de lait sur 

Défaites le beurre et le sucre, 
lenh crème. Ajoutez la farine, le 
jus de citron, le zeste de citron, | 
les jaunes d'oeufs battus et le sel. 
Ajoutez le lait sur battu jusqu'à 
ce qu'il soit lisse. Incorporez les 
blancs d'oeufs battus'en neige fer- 
me. Versez dans des moules à cos- 
| setarde graissés et placez-les dans 
| une casserole d'eau. Pochez au 
four pendant 35 à 45 minutes à 
une température de 350°F. Re- 
droidisse# et démoulez. 

Rendement 4 à 5 portions. 

Pain à la farine de blé et au son 

11% tasse de farine de blé entier 
112 tasse de son 
1 c. à thé de soda à pâte 
4 c. à thé de 
l4 tasse de ce 
12 tasse de raisins secs 
1 oeuf 


e de mélasse 


européens où les moyens de re-| seu ; # 

frigération ne sont pas aussi mo- |, "2550 de lait sur dis 

dernes que les nôtres, on s’en sert | 2 ©. à table de beurre, fondu 

beaucoup dans la cuisson. Au Ca-| Mélangez bien les ingrédients | 
secs. Ajoutez les raisins. Battez| 


nada, nous n'employons peut-être 
pas le lait sur et la crème tout à 
fait aussi souvent, mais il faudrait 
n'en rien laisser perdre, Leur lé- 
gère acidité ajoute un goût agréa- 
ble aux desserts et aux sauces et 
donne une texture plus tendre aux | 
gâteaux et aux biscuits. 

Les économistes ménagères de 
la Section des Consommateurs du 


ajoutez-y la mélasse et le| 
lait s et combinez aux ingré- 
dients secs en mélangeant le tout | 
rapidement. Incorporez le beur- 
re fondu. Versez dans un moule à 
pain graissé de 7 x 3”. Faites cui- 
re dans modérément | 


un four 
chaud, 350° F,, pendant 45 à 50 
minutes 


| sys 


| mains 


Ne conduisez pas si... 

Si vous avez une vue trop dé- 
| fectueuse, de mauvais réflexes, un 
stème nerveux mal équilibré, 
l'horreur, le dédain ou la com- 
plète ignorance de la mécanique. 

Si, affligé de quelqu'un dé ces 
travers, vous aimez quand mé- 
me à conduire ou si vous y êtes 
obligé, ayez à votre côté un com- 
pagnon ou compagne de route at- 
tentif, prudent et capable de pren- 


| dre le volant à votre place. 


Mener une voiture n'est pas un 
jeu. C'est une sorte de métier qui 
mérite qu'on le connaisse bien. 
Encore plus ce métier-là que les 
autres, car on tient la wie et la 
mort entre ses mains, 


La femme doit-elle conduire? 


Elle y est souvent obligée par 
sa profession, une femme méde- 
cin, entre autres. Par le lieu de 
son habitation: ferme, maison, 


| château isolés dans la campagne. 


Elle trouve à conduire un plai- 
sir de qualité, un exercice de dis- 
cipline pour l'attention, le calme, 
la rapidité d'exécution, l'endu- 


| rance, 


Et on prétend que certaines 
femmes éprouvent une satisfac- 
tion ‘toute particulière à “com- 
mander”, serrant entre leurs 
une machine totalement 
obéissante, Mais ceci est peut-être 
une médisance des maris... 


Berthe BERNAGE. 


ministère fédéral de l’Agricultu- 
re ont piusieurs bonnes recettes | 
pour l'emploi de lait et de crè- 
me surs. 


C'est la saison 


Les tomates figurent parmi les 


Sauce à la crème sure et au raifort J 
1, tasse de crème sure épaisse | aliments les plus faciles à mettre 
4 c. à thé dé sel [en conserves — qu elles soient 
1 c. à thé de sucré | laissées entières ou qu'on en ex- 
3 c. à table de raifort râpé | trait le jus. Leur couleur brillan- 
Fouettez la crème sure, ajoutez- | te et leur fraîche saveur apporte 

y le sel et le sucre — et en bras- | de la variété à plusieurs de nos 
sant, incorporez graduellement le |'ePas chauds pendant les mois 
{raifort. Mélangez bien et servez | d'hiver. En plus, les tomates en 
llentes servies 


| conserves sont exce 
VIVRE 


| seules, chauffées avec des épices 
lou préparées en escalope, et le! 
Quel est le sens profond de la vie? 
Vivre, c'est s'armer de courage, 


| jus de tomate fort agréable au 
goût est aussi une source de vita- 

Pour réaliser son destin; 

C'est se dire, chaque matin: 


mine C. 

Les économistes ménagères de 
la Section des Consommateurs du 
ministère fédéral de l'Agriculture 
| recommandent le procédé suivant 
pour la mise en conserves des to- 
mates et du jus de tomate, 


Je saurai braver tout orage! 
À chaque humain, son labourage; 
Etre revêtu de satin, 


Dans un continuel festin, Conserves à froid 


Choisissez des tomates mûres | 
mais fermes. Gardez des tomates 
{de formes irrégulières et celles 
dont la pelure est brisée pour en| 
faire du jus. Ebouillantez les to- 
mates pendant 15 ou 60 seconces 
| pour que les peaux s'enlèvent fa- 
cilement, Otez le pédoncule et pe- | 
lez. Mettez-les dans des bocaux 
de verre chauds et propres ou 
dans des boîtes de fer-blanc et, 
ajoutez une cuillerée à thé de 
sel par pinte ou par boîte de 28 | 
onces. Recouvrez de jus de toma- 
te très chaud préparé comme suit: 
Tranchez des tomates irréguliè- 
res, brisées ou trop grosses et fil- 
trez-les à travers un tamis ou un 
passe-purée pour enlever les grai- | 
Es Faites cuire dans une casse- | 
! 

! 
| 
1 
| 
| 


N'est pas un but; il faut l'ouvrage! 
Vivre, c'est lutter et souffrir, 
Etre toujours prêt à mourir; 


Et c'est rechercher la lumière! 
Hé! vivre, c'est se dévouer, 
Mercher, sans crainte d'échouer, 
Ayant pour arme la prière ,,, 


JULIANA. 


ibionnes-vour 
une caisse de 


role couverte pendant 5 minutes | 
Laissez un espace de tête de 1-2 
pouce dans chaque bocal et d'un 

quart de pouce dans chaque boîi 

te de fer-blanc. Ajustez 
|neaux de caoutchouc sur les bo- | 
| les boîtes. Faites stérili- 
un bain d'eau b uillan- | 


1 . 
lies an- | 


Caux 
ser dans 
te, — 2% minutes pour 
boîtes de 20 onces: 30 
les pintes et Îles 
| boites de 28 oz. À cause de leur! 
| acidité, les ce ates peuvent êtr 

| sté ées dan n four à ther-| 
| mostat. Faites dite les cho- | 
| pines à 271° F, pendant 35 minu- 
| 


et 


aux féqumes 
CONDENSEE 


les chopi- 


nes et les 


minutes pour 


les pintes pendant 45 minu 


{ 
: 


| fois par 
ee ee 


des conserves 


Jus de tomate 

Lavez les tomates, enlevez les 
graines mais ne pelez pâs. Cou- 
pez-les en morceaux Amenez au 
point d'ébullition et faites bouil- 
lir sous couvercle dans une casse- 
role pendant 5 minutes. Passez à 
travers un tamis ou un passe-pu- 
rée. Amenez au point d'ébullition. 
Versez dans lés contenants et lais- 
sez un espace de tête d'un demi- 
bocaux de verre 
et d'un quart. de pouce pour les 
boîtes de fer-blanc. Faites stéri- 
liser dans un bain d'eau bouillan- 
te pendant 15 minutes les chopi- 
nes, les pintes, les boîtes de 20 
et 28 onces; ou dans un four à 
thermostat pendant 20 minutes 
à 275° F, pour les chopines et les 
pintes seulement. 


pouce pour les 


Il faut manger 
tous les jours 


Lait — Adultes: une demi-cho- 
pine. Enfants, plus d'une chopine. 
Et aussi du fromage 
Fruits Une portion quoti- 
dienne de tomates ou de fruits a- 
cides ou de jus de tomate ou de 
fruits acides ainsi qu'une portion 
d'autres fruits frais, en conserve 
ou secs. 
Légumes — (Outre les pommes 

terre, au moins une fois par 
— Deux portions de légu- 
mes tous les jours, de préférence 
des légumes verts ou jaunes et 
souvent des légumes crus 

Céréales et pain — Une por- 
tion de céréales de grain entier, et 


de 
jour) 


de quatre à six tranches de pain 
approuvé par le Canada — bis ou 
blanc 

Viande, poisson, oeufs, etc, — 
| Tou les jours, une portion de 
viande, de poisson ou de substitut 
de viande. Du foie, du coeur et des 
rognons, une fois nar semaine, Des 


oeufs, au moins trois ou quatre 


semaine. 


À VOTRE SERVICE 


Y a4-il un article dont vous 
avez besoin et ne savez où vous 
le proeurer? 
Ecrivez-moi 
pour vous 
R.-Bédaré, PO, 
Winnipeg, Man 


le trouverai 


Box 743, 
530:19 


et 


je 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


AGE ONZE 


Autobiographie d'un Ecrivains 
ancien : Louis Goulet ; 


Riel 


voyageurs 


OB LE MES DE BRIROE 


eille 
ot 2 


NH 74 
nn 


Qu'advenait-il de in, etai Dour Fix 
Henry Quinn? 1 13 > y? i LS por Noël DUCHESNE 
” rr au Lac d'Oignon, à | 
Qu Vos « Fort Pi Le lende in de À ji del dédié de 
L midi, rendus de Adresser toutes commumicniiuns Concernant Le tdge « | 
di. A Fort Pitt, N nous étions Chroniqueur du Bridge. La Läiherte et le Patriote Winmipeg. | ES LE 
; e la - | 
: t sur les eUte à un dermi- | à 
mr P ? ÿ : + du fort ! v sa Lodié 
j ntre Sommation de Gros-Ours | ! EG : | 
tot | e de la ÿros-Ours avait envoyé | | Un bridgeur français, Pierre Bélanger, met ses lecteurs en garde 
d et , u re au bourgeois du fort, W contre les dangers que présentent les contrats à sans-Atout. Pour | 
pr) ) 2 Lean Mel : 7. sage mme lattirer leur attention, il énonce cette maxime: “Sans-Atout, piège à | 
L t ere lg Be Mcele es m Fe 
fr f « at McDonald avait écrit la |ioups " FM : 
le à Fort Pin ttre et c'est vieux Dufresne | Sans du tout vouloir intimider mes lecteurs ni leur faire crain ire | 
; 1 Ls vait f MecLean. M c- | | démesurément les contrats à sans-Atout, il est ur. fait qu'il faut re- | 
4 } à fn Lo du af. | | connaître: ces contrats deviennent dangereux lorsque vous ne dête- ” , 
r Û ‘ | eadlh 0 fille et il Î |nez qu'un seul arrêt à une suite déclarée par l'adversaire et que Vous | EE mms. 
= e y LL t | - 
‘ [ Lac-1 uvait été in nornrmné | ne complétez pas la suite du partenaire 
; Gr» . Fort PAL | Pitzpatri de an >| Lorque la main suivante fut jouée au cours d'une partie libre, utour es mots 
ecu 1 >» ot ni (y a " ac : Le 
d fenne bacip. L + Le! - : + : si la victime ne fut pas un loup, le malheureux fut cependant pris E 
avai ad |” Doitre ui travaillait à: Une randonnée de 30,000 milles à travers 25 pays s'est terminée | 4ans un véritable piège! {fl {Spécial à ‘‘La Liberté et le Patriote”) 
( ° {a - Grenouille cour Tom | 14 semaine dernière pour deux Montréalais, Jacques Dupire, 25 ans, ; DONNEUR OUEST [Il ÿ ÿ 
Pr Clonrse M pur ge ie en 2 (à gauche) et Jacques Hébert, 26 ans, lorsqu'ils sont revenus à Mont-| ee gui + ——— 
# . : m mue re î rés anrès > s d' > Le le avai : É Antts lle at és és lee { à j ÿ " L 
Pierre B Pitt réa e ÿ" une Tr à» ge pre en vd 21 apnée fait L lie À Tous vulnérables Excessivement. “Soyez excessi-} dre tous accents: aigu, accent 
ge . r de juillet 1948. Les deu) rains ambulants ont fait le tour de 9 ; ‘ pis Page ques Me 
1 Jue es gens-là, Dufresne, Fitzpa- ja L : moyens pero é vois "été torcés LE po | vement bon”. | grave, a t circonflexe, 
d lisse trick et McDonald, avaient été . lu désert Sahara (CW). | v A-D-V-7-2 | Dire: “Soyez très bon, soyez} 2. Le 1 majuscule peut pren 
un À pris et laient à F Pitt | — one k — ——— —_— + 8-5 | fort bon, soyez extrêmement bon”.|dre le tréma 
: O 'Hanent É ml Le finéhiés 160 si LS & A-D-9-5-3 Il est naïf de dire qu'un livre| 3. Le O majuscule peut pren 
: ' 1 'Cros-O achaient leurs brassées pou e- “ni é à ni ! sé insi que ! 
( tait Er Soie |» tr s tôt. sn rs ke | oO N E |est excessivement intéressant ou |dre aussi le treéma, ainsi que le 
ça ? - Ours fai rnei où pius 19 en Ci “ls ver . 7 À | qu'on s'est excessivement bien ti- | U majuscule 
r ’ Duf « cm mt + pendant qu'ils #61 06. A-D-V-643 & 10-8-6 | ré d'une affaire, d’un mauvais pas,| 4. Le C m ‘ule prend tou: 
- ER " [te me + ue me ame Rd mue + ei Ÿ 10-5 v R-9-6-4 | puisqu'un li ne peut jan: jours la cé ue requis 
# ; Le u nai s'approprier de la bras: A À , de : itre 
Marche sur Fort Pitt qu'ils avelont Laisse dehors pour + R-V-9-4 © 10-3-2 être intéressant avec excès et que Mais, par contre 
» itr r étior I aller en chercher une autre, Le +5 & R-6-4 le bien ne peut jamais être un. 1 Le À majuscule ne prend pas 
G ( ministre Quinn avec sa femme, S | excès. ( Théodore Joran: Les man: | d accer t, auc iccent db Eu 
G , L nn ainsi que le fermier-instructeur | à R-9-7 | quements à la langue française).| 2. Le I majuscule ne prend pes 
vaient George Mann avec sa femme, | v 8-3 | D'un autre côté, on peut lire | l'accent circonflexe + 
ges. Q rés Päqu res M AVOR étaient rendus à Fort Pitt. Ils ve- | À ds dans “Parlons correctement” de|, 3 Le O ma jus ule ne prend pa 
l } av 1 mi parti es munition 5 |naient du Lac d'Oignon et ils ont | + A-D-7-6 | L. Durieu l'accent circonflexe 
D ill Fort P Il étaient dans e fort été pris prisonniers avec tous les | & V-10-7-2 | msoetif, excessivémenit (1: ex. |. 4. Le U majuscule ne pt end pas 
I L 1 mi voir I : sur Kapewi Nam- |autres Blancs qui se trouvaient | OUEST NORD EST sUD | ht * PP Ni: \ {l'accent circonflexe ni l'accent 
y notre - O épond Je veux pren ne purent le frap- | dans le fort | ; ' cedere, aller hors de), Aujour-| grave 
ju 16 : w urs à répondu » veux pren- Craft AUS € IUE i » 2 ass 2 S- | d’ 3 É > de À ie 
n tre le fort et je veux tu me |per r sauta sur son che- Retour de Quiñn { 1 pique 2 coeurs Passe 2 S-A (1) | d'hui il est fort à la mode de fai-|® D Vérifier l'exactitude de 
L 1 aient jonr tout ce qu dans le!val et remonta la côte, Cepen- Ce soir-là, nous avons campé Passe 3 trèfles Passe 3 S-A (2) | re au sentiment une plac: ho cùé las 11 n'ait sian hold dù 
! ! F7 } ds rehy r'était 107 à % — : | A ds. sir ë s à » exciusi: 
Le re ln magasir Je ne sais pas si je N'OLUPR n'était pas mort et | dans Je fort Pitt. Pendant la nuit, Passe Passe (3) Passe (PAST . "97. 1926). Ex-|5e rendre compte par soi-même 
à La -Gren uille. On _voy peux faire Ça, dit McLean, je ne F7 À sé vint à se (irainer jusqu au |il était tombé une grosse bordée (1) Possédant des arrêts probables ou certains aux autres suites, | it qu ne “À été pr Se, sf | de l'usage suivi par les bons im- 
les ! avec leurs suis qu'un employé: ce n'est pas |101 de neige, Le matin, Henry Quinn, latif. ne er 4 "A {primeurs et les bonnes maisons 
atif. 


moi qui suis le maître” Fuite de la garnison du fort 


’ 
juchées En entendant la réponse de Mc-| Le capitaine Dickens (le fils 
Tous Lean, Esprit-Errant s'avança sur }4u grand romancier anglais, 
que | it saun 2 ir |ce dernier, lui mit la main sur Charles Dickens) qui était en 
suggérer. Il y en avait raie, | l'épaule en disant: “T'es mon pri- | charge de Fort Pitt avec environ 
chaussés de botts y en avait sonnier avec ton commis.” 15 hommes, crut qu'il valait 
qui portaient des capots de four- Et que voulez-vous faire de |;njeux livr le fort que de ris- 
rure, des habits de soirée, des |moi comme prisonnier? demanda quer inutilement la vie de toute 
chapeaux de castor, des melons | McLean la garn son, 11 fit pousser le bac 
e ps . vas aire > ! . « » . ra 
et un train d autre affaires. Il ne — Nous te ïerons ce que nous | à l'eau, fit sauter : hommes 


dessus avec Lowsby blessé, et ils 
se laissérent aller à la dérive du 
côté de la Rivière Bataille (Bat- 


faisons aux autres, nous te garde- 
rons et ta‘famille viendra te trou- 
ici 


ver 


mites commenrsaient c iter 


quand quelqu'un poussa un grand 


a 


avec Falcon pour qt mon attention vers un groupe de 


r ent F aC-àa -Canards “ Sauvages qi s'amusaier € 'e - a 2 . 
F. Ê + it A 1 ds pr “e .s cri: “V'là la police montée qui droit r Ld'DS po Len |sait le dessus de la tête dépasser 
Fa uvait au La POUT |s'en vient sur nous autres par en ‘4 ii pripherr& ; .:_ lle dessus de l'écore, Un sauvage- 
le- compte de Charley Bremner, | ;;rière!” Ah! cré diabl { là l'exce tombé, J'allai voir ce qu'ils fai- rs 2 rré vs ddl 

1 tot ail! 1 J : : Crée ape: la LeXCI- |. " ME of ART : 1,imétis et moi-même le voyions, | 

de la Rivière Bataille, Ils ont eu tat s De DSL mins saient au cas où ils tailleraient le + LES 3 K : 
- ef But 2" À TH À pe. he ation a pris: c'était deux policiers |”, Du ; ‘ _w, |mais nous n'en avions pas dit un 
le privilège d'être chargés parce partit" see : = cadavre, selon leur coutume. En ; : "_ 
que Gros-Outs croyait que le père | ui avaient, parti de Fort Pitt last jee Sauvages avaient ouvert | Seul mot quand, tout à coup, Es- 
4! 4 dont cut Pr. 2 journée d'avant, avec Henry |}, poitrine de Cowan et lui a-|Prit-Errant l'aperçut et partit a- 
- — | Quinn, pour aller à la découverte |”. ton + “1 près. Voyant que Quinn était ar- 

vaient arraché le coeur qu'ils ; “ai. x gr PRerT) 
mé, Esprit-Errant revira de 


du camp. En Blancs qu'ils étaient, | 
ils avaient pris un autre chemin 


mangeaient à pleines dents tout 


a , n At = 
que nous autres et ne nous avaient | TU a es d ge En de né 7 4 
fpes apercus. Alors 1à, ils d'en re-| 997 Saut 6e OA US 8 CAR 
venaient au Fort Pitt, Les Sau-| 
vages ont couru leur couper che- [Rte à 
[min en ouvrant le feu sur” eux. | ge 
|En entendant les premières dé- 


peut manger 


|pas manger le coeur d'un Sauva- 


|tonations, Henr uinn a voulu!» p Ad. 

à # | fourcher” Fes Lee côté pen- | 8° ; Devant spectacle plus dégoû- 

a lararson À|sant qu'il ny avait person-| D empecher de répondres 

D Frictionnez-les de Liniment Minerd J 11€ de ce côté-là. Il a lan- “Ma foi! vous avez bien raison, 


cé son cheval à fond de train pour 
|se jeter dans la côte de la rivière | 
(Saskatchewan). Au lieu de ne| 
|rencontrer personne, il s’est trou- 
vé là où se tenait l'assemblée. Il 
a “reviré de bord”, gagna vers Pillage du fort 

l'ouest, à travers la prairie, pour Cet après-dîner là, nous avons 
disparaître parmi les ilots de bois. | fait notre entrée dans le fort et 
Cowan, lui, un des constables, 
s'est trouvé juste en face de la |qui se servirait le plus vite et le 
fusillade, Son cheval en se ca-|premier. Ce fut une scène curieu- 
\brant le jeta par terre, Les Sau- |se. Il y en avait qui sortaient d’un 


dans les cas de muscles endoloris, 
malaises, déuleurs et fouiures. || n'est 
pas gralisseux, sèche vite, ne dé- 
gegs pas d'odeur désagréable, 


Gros format économique 


ça ne prend que des Sauvage 
pour faire une affaire de même”. 


là l'envers! 


ge du nom de Louison qui prit!qu'ils fussent rendus dehors, Is 


Abonnez-vous à 


THE ENSIGN 


MONTREAL, QUEBEC 
Hebdomadaire National de nouvelles 


Porte-voix des catholiques du Canada, rédigé en anglais 


Dédie à la lutte éclairée contre la menace du communisme 
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rent de rire et l’un d'eux me dit 
ur un ton triomphal: “Vois, un 
le coeur 
d'un Blanc, mais un Blanc ne peut 


|J'ai “reviré” de là le coeur tout faisait deux fois qu'il “rasait 
se faire tuer, mais ils lui assuré- | 


Îles Sauvages ont tout pillé, c'était 


(| |que, nous attachâmes à la remor- 
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qui avait disparu pendant l'escar- 
mouche de la veille, s'était ap- 
proché. Il avait laissé son cheval 
à un mille à l’ouest du fort, et il 
s'en venait d’aguet en se faufilant 
{à l'abri des “écores”, Arrivé vis- 
|à-vis du fort, il avait vu que le 
{bac n'était plus là. Il se doutait, 
lavec raison, que la police l'avait 
| mis à l’eau pour s'en faire un ra- 
deau et qu'elle était partie en ga- 
gnant par en bas de la rivière. Il 
était à peu près à 100 verges’ du 


Police montée mal reçue .., tleford). fort et il aurait voulu s'assurer 

Cependant, il passait midi, les Atrocité des Sauvages {qui était dans le fort. Prenant 

chaudières à thé comme les mar- william Cladù venait dattiret [toutes les précautions qu'il pou- 
1 a! xic 1 | € We 1 


| vait, comme blanc, pour ne pas se 
[faire voir, c'est à peine s'il lais- 


bord et revint dans le fort. 

Ce que voyant, Isidore dit que 
s'ils avaient peur d'aller lui par- 
ler, qu’il y irait, lui, et que s'ils 
promettaient de ne pas le mal- 
traiter, il le ferait se rendre. Ils 
le lui promirent et Isidore alla 
chercher Henry Quinn. Ce der- 
nier fut amené devant Gros-Ours 
et Esprit-Errant après que tous 
deux m'eurent demandé pour leur 


de 


s servir d'interprète. 


Ils rappelèrent à Quinn que 


; 


rent que s'il leur promettait de 
ne plus aider la police, ils le gar- 
deraient avec eux autres et qu'ils 
ne le “maganeraient” pas, Quinn 
leur promit tout ce qu'ils voulu- 
rent, Le pauvre diable avait pas- 
sé la nuit sous la neige et il était 
rendu à bout, à force de froid, de 


vages le tuèrent là où il était tom-|magasin avec des brassées d’ef-|faim et de manquer de sommeil. 
{bé, prirent son cheval et tout ce |fets tellement grandes qu'ils en | Pendant qu'il était devant Gros- 
qu'il avait sur lui. C'est un Sauva-  échappaient une partie avant |Ours, Esprit-Errant et moi-même, 


tournaient à l'envers tant qu'il 
n'en pouvait plus. 
Traversée de Petit-Tremble, 


de sa famille, etc. 


Petit-Tremble, un partisan de 
Gros-Ours, était venu nous trou- 
ver à Fort Pitt, mais il était venu 
|par le côté opposé de la rivière 
Saskatchewan. Il avait traversé 
sur la glace qui charriait à plei- 
nes écores, en sautant d’un gla- 
çon à l'autre, mais il avait laissé 
sa famille et tout ce qu'il possé- 
dait sur le côté de la rivière qu’il 
était venu. André Nault et moi le 
connaissions bien pour l'avoir sou- 
vent rencontré à la Rivière Ba- 
taille, dans l'Ouest et dans la ré- 
gion de la Missouri. Ii avait qua- 
tre ou cinq femmes et un gendre, 
un corbeau qu'il avait ramassé 
quelque part dans le Montana, 
aux alentours du Bassin de la Ju- 
dée. Petit Tremble n'avait pas 
pris part au massacre de Lac-La- 
Grenouille, il n'était pas encore 
arrivé, 


Se prévalant de l'influence 
qu'il exerçait auprès de Gros- 
Ours, Petit-Tremble obtint ‘e 


faire traverser sa loge, sa famille 


|et ce furent André Nault, Henry 


{|| Quinn et moi-même qui en eûmes 


Nous fimes un “ca- 
(radeau) de perches sèches 


[la besogne, 
jeu” 


|que d'un petit canot et nous nous 
mimes à traverser le monde et 


[l'avoir de Petit-Tremble., Ça n'y | 


[allait pas vite: la Saskatchewan, 
|dangereuse à traverser en toutes 
saisons, l'est particulièrement au 
printemps quand la glace est en 
|mouvement, et puis les gages n'é- 
taient pas forts, comme vous le 
pensez bien, Nous prenions notre 
temps. Petit-Tremble aimait 
Nault, je ne sai 
Quinn n'avait p 


|vons demandé à Petit-Tremble de 


lui donner 


Entame: quatre de carreau. 


{ce changement à sans-atout est très logique. 

| (2) Sud n'est pas justifiable de redéclarer à sans-atout. À pique, 
suite annoncée par l'adversaire, il ne détient qu'un arrêt probable. 
De plus, il ne complète aucunement la suite coeur annoncée par’son | 
partenaire. Il ne peut espérer prendre neuf levées d'affilée 


Assuré que l'entame à pique permettrait au déclarant d'obtenir 
une levée à cette couleur, Ouest tente d'accorder la main à son par- 
tenaire tout eu s'affranchissant quelques gagnantes. Le dix d'Est est 
{pris par la dame du déclarant qui tente tout d'abord l’affranchisse- 
ment des trèfles, mais son valet est pris par le roi d'Est. Sud refuse 
|de couvrir le dix de pique d’Est qui retourne le huit, Voulant pro- 
{longer la vie de son roi, le déclarant ne joue que le neuf et Ouest 
|prend du valet. Comme Ouest peut localiser as et dame de carreau, 
roi de pique et valet de trèfle, comme valeurs que détenait Sud, il 
se dit que le roi de coeur est certainement chez Est, sinon le décla- 
rant aurait gagé 3 S-A d'emblée, et il joue son neuf de carreau, Ayant 
gagné de son as, le déclarant ne désespère pas encore de réussir son 
contrat, mais négligeant d'encaisser quelques levées de trèfle, il joue 
[immédiatement un petit coeur vers le valet, Mais Ô malheur! c’est 
| une nouvelle victime qui se présente à Est. Celui-ci retourne son der- 
nier pique et ce sera un véritable supplice pour le déclarant de voir 


L “ 1 
comme interprète, les yeux luit 


la main suivante? 


Bonne semaine, 


NISHINOMIYA, Osaka — Pour 
venir en aide aux pauvres, si nom. 
breux au Japon depuis la fin de 
la guerre, les catholiques japo- 
nais ont fondé depuis quelques 
mois l'Association St-Vincent de 
Paul, connue ici sous le nom de 
“Sei Vincentio a Paulo Kaï”. 

C'est en août 1948 que l'Asso- 
ciation a commencé à fonctionner 
au diocèse d'Osaka. Par suite du 
petit nombre des catholiques, 
8,000 environ, l'Oeuvre dut recou- 


et ses chevaux par les prisonniers | 


pas pourquoi. | 
uin encore ni man- | 
gé ni dormi, alors Nault et moi.a- | 


| congé, ce qu'il fit vo- 
{lontiers après l'avoir fait manger | 
|copieusement | 
| Gr | 
(A suivre) : 


Les personnes maigres 


engraissent de 5, 10, 15 liv. 


Recouvrez entrain, energie, vigueur 


ralssezt plus, 


Quelle transtormeation! Les os 2e p 
rond: plus 


les chairs s'aflermissent, le visnge & 


rir à des appuis étrangers. Au dé- 
but, le Père Steinbach, M.M., mis- 
sionnaire de Kyoto, offrit une 
partie des dons en naturé qu'il 
avait reçus des Etats-Unis ou re- 
cueillis dans son district. Puis peu 
à peu des Japonais non chrétiens, 


| émerveillés par une pareille cha- 


rité, tinrent à contribuer eux aus- 
si au soulagement de leurs com- 
patriotes. Actuellement, 290 vil- 
les ou villages et 116 compagnies 
ou maisons de commerce de la 
région Osaka-Kôbé procurent des 
légumes et autres fournitures à 
l'Association. Le rôle des catho- 
liques consiste surtout à susciter 
des dévoûments nouveaux, à re- 
cueillir les offrandes et à les dis- 
tribuer. 

Après avoir rassemblé les dons 
en nature, l'Association St-Vin- 
cent de Paul confectionne des 
bons qu'elle remet aux bureaux 
de bienfaisance des villes. Ces 
bureaux à leur tour invitent les 
pauvres, sans distinction de reli- 
gion, à se rendre à l'endroit. le 
plus souvent une paroisse catho- 
lique, où se fera la distribution. 
La répartition des dons, à laquel- 
le assistent parfois les bienfai- 
teurs, est fait» généralement par 
les membres de l'Association. En 
même temps, des médecins don- 
nent, gratuitement toujours, des 


| consultations. 29 médecins se sont 


Ge cou émacié. disparu cet air de squeletie ambu- 


q 
| laps. Des milllers de Jeunes S/les, bocmmes et femmes 
| Qui ne pouvalent engraisser ut Pers aujourd'hui 
de leur belle appareece Il buent ce resuites 

à Ostrez qui revivibe et r 5. Contient 1egrédi- 
tortin fer, vitamine B:. cab 

à smeiorer l'appétit et is 
digestion et mieux fair vûter de ia nourriture. 

| fait gagner du poids. Ne cralignns pas de £rop eur 
graisser. Cesses quand vous aures rattrapé les 5, 10, 
15 oy 20 livres Décemaires pour atteindre ls norwale. 
Coûte peu. N former d'essai seulement 60e 
Essayes les més-:cniques OStres 


| ent. stimuilan 


veau 
eux cou 


LE 


| 


21 | POUF sesourrer vigueur 06 poids, Tous MEME | Kkilogs de poisson, pain, 


mis ainsi au service de l'Associa- | 


tion depuis août 1948 

En l'espace de 7 mois, 20.297 
familles des villes de Kôbé, Nis- 
hinomiya, Toyonaka et surtout 
Osaka ont ainsi été secourues 


ci des quantités importantes de 
v de fournitures diverses: 
80.000 umes 


vres 


défiler les piques et les carreaux et d'être même forcé de jeter un as 
de la table. Ouest ne cédera que la dernière levée, ce qui ne sera que 
la troisième du déclarant qui chute ainsi de six levées, n'ayant pris 
que deux levées de carreau et la dernière! 


Sud dit encore qu'il avait une beïle main! 
L] 


Sud peut-il réaliser le grand chelem qu'il a gagé à 7 coeurs, avec 


Noël DUCHESNE. 


La St-Vincent de Paul au 
secours des malheureux 


ments divers, chaussures, vête- 
ments, ustensiles de çuisine, re- 
mèdes, jouets d'enfants, etc. 

L'Association de St-Vincent de 
Paul contribuera incontestable- 
ment à faire mieux connaître le 
vrai visage de l'Eglise catholique, 
non seulement aux pauvres qui 
en sont les bénéficiaires, mais 
aussi à tous les non chrétiens et 
ils sont nombreux, qui associent 
leur générosité aux efforts et au 
dévoûüment des catholiques, pro- 
moteurs de cette belle oeuvre de 
charité. 


Interdiction 
lancée contre le 


“Daily Worker‘* 


NEW-YORK — M. l'abbé Ed- 
win B. Broderick a fait un ser- 
mon le 24 juillet à la cathédrale 
de Saint-Patrick, en présence de 
Son Eminence le cardinal Fran- 
cis Spellman, archevêque de 
New-York. Le sermon concer- 
nait les effets du récent décret 
du Saint-Office excommuniant 
les catho!iques communistes. M, 
l'abbé Broderick déclare que 
c'est un péché de lire le “Daily 
Worker”’, organe du communis- 
me américain. 

Il ajoute que les catholiques 
qui lisent les publications com- 
munistes “pèchent gravement, 
même si c’est seulement pour in- 
formation, motifs professionnels, 
ou par curiosité. Selon le décret 
du Saint-Office, les dilettantes 
roses de salon devront montrer 
leur véritable couleur, rouge ou 
non. Il n’y a qu'une décoration, 
une couleur. 
de place pour les pastels. 


L'Eglise n’a pas de place pour | 
les centaures religieux, les col- | 


laborateurs, les amateurs d'équi- 
voques, d’accommodements, les 
temporisateurs, les juste milieu, 
les libéraux de profession dupés, 
les exploiteurs philosophiques.” 

Interrogé à propos du sermon, 


L k Rs 5. | le cardinal Spellman a répondu 
L'Association a distribué jusqu'i- | 


que les catholiques obligés de 
lire le “Daily Worker” ou d'au- 
tres écrits communistes par leurs 


4 000 | fonctions doivent en obtenir l'au- 
, ali- | torisation de l'ordinaire, 


Nous n'avons pas | 


Excessivement est quelquefois 
employé à tort dans le sens de 
extrêmement. On ne peut pas di- 
re: Dieu est excessivement bon; 


lon dira très bon, infiniment bon. 


Mais une personne, un père peu- 
vent être excessivement bons, s'ils 
laissent faire le mal qu'ils doi- 


| vent empêcher. On ne dira pas: 


Crésus était excessivement riche, 
mais extrêmement, prodigieuse- 
ment riche. On ne dira pas: ce 
tableau est excessivement beau, 
ce roman excessivement intéres- 
sant, excessivement bien écrit, et 
il ne peut y avoir excès dans la 
beauté. Enfin, on ne dira pas: il 
a été excessivement modéré dans 
ses réclamations, modéré signi- 
fiant qui reste dans la mesure, 
et excessivement, qui dépasse la 
mesure: les deux mots ne peu- 
vent donc être accouplés. 

(Faute). Il y a quelques semai- 
nes, on a vu à Satory, en une ex- 
périence excessivement intéres- 
sante des motocyclettes circulant 
dans un sol mouvementé... (G. 
de C., Les Débats, n. 344, 139e an- 
née), 

En autant que. “En autant que 
l'idée vous sera agréable”, (in so 
far as). 

Dire: “En tant que, dans la me- 
sure que, à proportion que l'idée 
vous sera agréable: à condition 
que, pourvu que l'idée soit agréa- 
ble”, 

Medium, “La radio est un excel- 
lent medium de publicité”. (ad- 
vertising medium). 

Dire: “La radio est un exceilent 
moyen, procédé, intermédiaire, 
instrument de publicité, moyen de 
réclame, organe de publicité”. 

Majuseules. Dans vos propos 
philosophiques, vous répondez 
d'une façon absolue à une cor- 
| respondante: “JI1 faut des accents 
aux majuscules”, 

N'y aurait-il pas lieu plutôt de 
distinguer? Ici comme ailleurs, 
la vérité ne se trouverait-elle pas 
entre les deux extrêmes? 

En effet, voici les règles que 
semble avoir fixées le bon usage 
en France. 

1. Le E majuscule peut pren- 


Recette 


Mesurez dans un grand bol 16 tasse 
eau tiède, 1 €. à thé sucre granulé; 
brassez jusqu'à dissolution du sucre, 
Saupoudrez-y le contenu d'une enve- 
loppe de Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite. Laissez reposer 10 
minutes, ENSUITE brassez bien. 
Faites chauffer 1 tasse de lait et faites-y 
fondre 5 c. à soupe sucre granulé, 2 c. 
à thé sel et laissez tiédir, Ajoutez au 
mélange de levuré }4 tasse eau tiède, 
puis brassez. Incorporez 3 tasses farine 
à pain tamisée une fois et battez 
vigoureusement. Ajoutez en battant 
4 c, à soupe shortening fondu. Incor- 
porez encore 3 tasses de farine à pain 
tamisée, Pétrissez jusqu'à ce que la 
pâte soit lisse et élastique; mettez-la 
dans un bol graissé et badigeonnez le 
dessus avec beurre ou shortening 
fondu, Couvrez et placez à ls chaleur 
à l'abri des courants d'âir, Laissez 
lever au double du volume, Aplatissez 
la pâte dans le bol, graissez le dessus 
et laissez lever encore une fois, presque 
au double du volume, Aplaftissez de 
nouveau la pâte et abaissez au rouleau, 
la moitié à lu fois, en un rectangle de 
M" d'épaisseur, BSoulevez la pâte, 
couvrez-la avec un linge et laissez re- 
poser 5 min. Badigeonnez avec beurre 
ou shortening fondu. Taillez en bandes 
de 114/ de largeur. Empilez 7 bandes 
les unes sur les autres ét coupez en 
roorceaux de 114”, Placez ces mor- 
ceaux, les bandes reposant verticale 
ment, dans des moules à ruflina 
graissés, ayant soin d'évaser un peu 
les bandes au sommet, Couvrez et 
laissez lever au double du volume, 
puis cuisez à four vif, 400"F. de 15 
* 20 min. 


| 


1 


| 
| 


| 


PETITS PAINS en éventail! 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève 


| d'édition. Altred Carrier. 
Prononeiation, En se pronon- 
ce in dans les finales en, Îen, iens: 
bien, exémen, Nazaréen, rien, 
viens. Des personnes prononcent 
à tort bian, rian, pour bien, rien. 


Dans les mots latins agenda, 
| crescendo, mémento. 

Dans les môts grecs mentor, 
pentagone (Mintor, pintagone), 


excepté  Stentor (Stantor). 

En se prononce encore in dans 
les mots suivants: 

Appendicite, chrétienté, ben- 
join, benzine, vendetta, Abencé 
rage, Brentano, Marengo, Menta 
na, (apindicite chréti-inté binjoin, 
binzine, vindetta, Abincérage, 
Brintano, Maringo, Mintana). 

On se prononce e dans Monsieur 
(me-si-eu), 

Un se prononce on dans Punch 
Au Canada, à cause du contact 
avec les Anglais, on prononce 
lunch, luncher avec un o, tandis 
qu’en France, ces deux mots con- 
servent le son un. (R. P. Hudon). 

Paul LEFRANC, 


Le congrès des 
éducateurs 


Le Comité de la Survivance 
Française a fondé, il y a deux 
ans, à Ottawa, l'Association ca 
nadienne des Educateurs de lan- 
gue anti Cette Société veut 
grouper les éducateurs et les pa- 
rents pour une étude en com- 
mun des problèmes de l'éduca- 
tion à tous les degrés. 

Elle a tenu son premier con- 
grès à Ottawa l'an dernier, La 
prochaine session aura lieu à 
Québec, du 18 au 20 août, Son 
président, M. Louis Charbon- 
neau, d'Ottawa, donnera une cau- 
serie à Radio-Canada sur ces im- 
portantes assises. Il parlera sous 
les auspices du Comité de la Sur- 
vivance Française le samedi, six 
août, de six heures à six heures 
et quart du soir. Sa causerie se- 
ra relayée par les postes du ré- 
seau français de Radio-Canada, 

En 1948, le Canada a fourni au 
Sud-Afrique 902,990 gallons d'hui- 
le de lin, soit environ 95% de ses 
besoins. 


di 1 


Vite ne requiert PAS de réfrigération 
C'est un fait: la Levure Sèche Fleisch- 
mann's Royal qui lève vite se conserve 
fra et active dans l'armoire, durant 
des semaines. Toujours préte quand vous 
en avez besoin, Si vous cuisez à La maison, 
employez ceue levure moderne pour 
mieux réussir vos pains, petits pains et 
brioches. Demandez aujourd'hui la Le- 
vure Sèche Fleischmann's Royal qui lève 
vire, chez votre épicier, 


lartes-en pronÿion pour un mois 
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Winnipeg, Man., 12 août 1949 
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mi © La poliomyélite 
cistion canadienne des serait propagée 


LOUIE por HARRY HANAN 


la cont 


agricoles \:: 


producteurs de semences impose 


“à s Liberté et le P re |à ses membres des réglements 
trés sévère des directives exac- par la taup 
Semence-souche tonne f r conserver q te afin de garantir que Îles se ii k L ) 
le typ: ièle de la variété et|mences enregistrées gardent une CHICAGO -- Un médecin de 
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variété quelconque ‘ayant pour | les détails de la Variété et dans! À éfiopation des Le Dr L. E. Rector, attaché au 
but de reconstituer une semence | °°T12 TE ee CE service de l'anatomie à l'Univer- 
de base pour cette variété PORC RP approvisionnements té de Washington, a dit que les 
|tudes spéciales En faisant une | ndi d , | taupes avaient manifest n- 
Les caractères propres à cha- | telle élection tcus les f rs|moO aux de vivres sibilité exceptionnelle 


{de la poliomyélite, au cours des 
inoculations pratiquées dans les 
Jaboratoires. Dans un article pour 


que variété sont rarement fixés | doivent être oris en considé 


| 5 T En analysant la situation ali- 
et ne peuvent être maintenus que |! il me faut pas sacrifier la qualité 


mentaire mondiale en avril 1949, 


| 
dé- | 
# 


per Te suivie. Il y 4} pour un plus grand rendement ou |; Organisation de l'alimentation et |] ” le D ; 
une tendance naturelle pour les |un. facteur ouelconque aux de le Altes archives de patnologie, 1e Dr Q 
: > riculture signale que la 6 | 
plantes de défie vommie et ses|pens d'un autre Cette sélection _ Ph 7 ge en ee |Rector a déclaré qu'une étude des par FOXO REARDON 
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p'eps; L est possinie se oder ess 1 ur 18 np # |ments mondiaux de vivres en - 
former pour leur donner une plus | jointe de l'A | des pro-|1948.1949 ont été be 15 plus/ÆaPhique de la taupe commune 
grande valeur mais cette trans- | ducts 'éhenes et dis lan ne 2 ee 7 , L |tend à démontrer que cet animal] 
formation n'est pas finale. On peut | pecteur s Pro mg ve que ceux de jus | constitue une victime toute dési- 
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au} srd'hui avoir Une varie pu- | duits végétaux de céréales a été le plus élevé no-| On trouve la taupe dans pres 
re où tous les plants sont bien Un échantillon de la sélection |té depuis 1930-1931. En Améri- | que tous les pays des zones tem- 
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# qu es er « n ny à pe l'A tion canac ne des pro-|duction a dépassé les prévisions, si un animal déterminé paraît, à 
de sélection, le tout devient un! ours de semences pour une | mais dans l'extrême Orient, l'’aug- | l'expérience, porteur du germe de 
mélange de types différents ayant}, targt croissan- |mentation a été quelque peu in-|cette maladie, on peut prévoir { 
une moindre vale re toute tre épreu e | férieure aux perspectives, surtout qu'il se trouve dans les contrées 
. à ! : k 36 À Ermtoneeminnts ni " des zones précitées, “Sa où 
# héor ir emence dit 1£ c Cet échantillon | à cause de conflits politiques À em « 
En théorie : : [Juge nec t échantillon |à cat ae remarque le Dr Rector, . 
pure quant à 14 6 lisera ser et « n 1 période Les quelques développements | fi. beaucoup plus considérable | 
se reproduire intég ent 1 de issar L : ec d'au- |importants qui se sont produits |de la population rurale que de la 
tar nm a ' élect po c qua-|en 1948-1949 démontrent d'une | population urbaine vient en con- 
rite ete aegt te propre à Ia v te c'est-à- | manière générale que la situa- |tact avec ces animaux, mais leur 
nt près quelque p ( vigueur, | tion s'améliore. La principale a-|présence dans les parcs des villes 
né nt, la « té ndement, c ésistance aux | mélioration à été! l'abandon des |présente une occasion suffisante | 
la re £ 11e cie la sélec-| répartitions internationales de | de contacts, sans parler des voya- 
aux ir ne | tior e à lar l [toutes les denrées alimentaires | £es des citadins à là campagne 
êémes, Pou [ evée à t a la pureté et! sauf le riz, quoique pour les au-* . Cette théorie expliquerait que HENRI 
pure faut é les fact t favor tres produits importants comme | l'épidémie se fait sentir plus for- 
étrange f ! ’ pour | les céréales et les matières gras- tement à la campagne qu'à la vil- - - 
e qualité, etc. |< d Asséciatior nadienne | on maintienne une. surveil- a Elle donnerait aussi le motif | ae LE 
ss où à neut re] 6495 ct emences ac-|]ance étroite tout en considérant Pc <rg ge vrp or 
an és ei 1 ! te ette sélec romme Se.|]a possibilité dé recommencer à Po/0ompyellle chez le genre Ahu-| 
pure ‘ les éli- |: Fer ; Elite Stock | répartir les vivres si la situation |4in. Car, au cours des mois| ire à 
int la période de} @ Mod à ne mnnadhente nd ha ac «3 ' ‘1 pr Dot de |chauds de l'été, la taupe vient à | RACE 
w : nce-souct voa À? De. uses net LOT RU SP 72 jall* surface du sol et, à la même 
est sélectionné lans le champ | {7 nie ITEBIS- | pain 8 ete discontinué dans a époque, les gens aiment s'étendre 
durant plusieurs années consécu- | * | plupart des pays et celui des au- | sur le sol, donc en danger de con- | A Le 
tives, et cette sélection consiste! Nous avons dit q : travail|tres aliments a été considérable- |tacts fréquents avec ces animaux. | " je 
à multiplier individuellement. la | de sélection prend des années de | ment atténué dans la plus gran- “Aux époques de températures | 
progéniture de plusieurs plantes; | twavail méticuleux et pourtant|de partie de 1’Europe. Les prix | froides, les taupes habitent Jeurs | Hi 


résidences souterraines et ce gen- | 
re d'existence facilite alors une | 
incubation du virus par inhéren- | 


enregistrée peut per. | mondiaux ont encore baissé par | 
quelques minutes | suite des approvisionnements plus | 

ne prend pas tou-[#bondants de blé, de sucre et}! a | ar ] ] 
——— d'autres denrées alimentaires. | Cf, entre les saisons où l'épidémie | 
de la poliomyélite affecte le gen- | 


Grâce aux provisions croissantes |” gs . 
de vivres, le danger d'inflation |'® humain,” a ajouté le Dr Rector. 


s'est atténué, on a repris confian- | 


à ne conserver que celles des | une 
plantes qui se multiplient i: té- | 


gralement. Le but est de sélec- 


dre sa valeur €” 
si le producteu 


Nos Mots Croisés 
3 


HORIZONTAL 


lSynonyme de demoiselle où Mie -— Ca. 
rahine À long canon — Préfixe. 

?-—Lontrée de l'ancienne Grèce — Inviter 
une seconde fois 

3— Ville d'Italie — Feigne du tisserand — 
Mantenu sans manches 

4—Affection, 
du chène 

S--—Note de ln gamme — Nigne qui haus 
se d'un demi-ton la note qu'il pré 


cède — réunion où l'on danse — 
Article 

6-—Fosséda — Morceau de bols pour 
caler. 

1—Frépoñtion -— Tranchant d'un instru 
ment — Onguent qui « pour base In 


cire et l'huile 


B-—Joune élève en pelniure — Fieu ni 


suisé par un bout — Etendre, allon- 
ger 
9—Volture de place (Fop) — Pièce d'une ! 


charrue — Nitué 

10—Hautéer — Hongeur 

11—Conjugaison — Tout contre — Pays 
de l'ancienne Asie Mineure — Fartieule 
du diniecte provencal. 

12—Hmbarrassé, confus — Qui comprend 
facilement. 

13—Insecte dipière — Sale, vilain (Vx) — 
Mammifère cétacé. 

14—Hérésiarque né à Germæenicle — Li- 
liscée À feuilles épaisses, 

AS—-Nors de plusieurs rois de Suède — 
Mouvement de l'âme qui aspire à ln 
possession d'un bien — Crochet de fer. 


VERTICAL 


1—Action de séparer — Ladrerie. 

2—Qui n'a pas de pattes — Marche d'es- 
caler — Errer eù et là. 

3— Une des Cyetades — Qui appartient au 


pape —— Peintre alien né À Ga- 
refalo* 
&—Facteur d'instruments de musique 


(1704-1831) — S'emplole quelquefois 
comme synonyme de déraper (Mar) — 
Et le reste, 


| 
smour extrime — Ecorce 


5—Interjection — Memise faite en secret 
| h un agent dans les marchés qu'il 
fait pour autrui. 


6-—Balle pour jouer à la paume — lartle 
du visage — Sale, vilain (Vx), 
7—Conjugaison — Ville de Yougoslavie 


— Lac de l'Amérique du Nord. 
B—Archipel danois au nord de l'Ecosse 
Fatigue Fleuve qui se jette 
dans le golfe d'Oman, 
D—Quadrupède cnrnassier — 
cris — Note de la gamme. 
10—Ville d'Allemagne — Grand baquet de 
bois — Couvrir de pain émietté, 
11—Vetit caillou rond qu'on lançait avec 
l'arhalète — Bois pour soutenir les 
tonneaux. 
13—0Oiseau grimpeuz 


Petit loir 


— Mammifère prosi- 


mien de l'Inde — Magistrat municipal. 
13— Train, manière de vivre — Mettre à 
see — Ville de Turquie. 
14—Eumpire indépendant au N, de l'Hin- 
doustan -—— Adj. possessif — Ouvertu- 


res pratiquées à ls table supérieure 
d'un violon 
15—Chanteur français — KRabaissé 


folution du précédent 
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Emportez-en un 
carton de 6 


0. bouteilles à la 
RÉ EE maison. 
Seulement 25e 


raviqoté 


Lonpour us. Lom pour vous. 


La 
sezr 


ce dans la monnaie des pays com- 
me la France, l'Autriche et le 
! Siam, et il y a moins d'activité 
sur le marché noir. Le rapport 
| signale qu'aux Indes, toutefois, la 


ment discontinuée au début de 
| 1948, mais qu'elle a dû être réim- 
| posée plus tard à cause des inon- 


tres. 


L'avantage de 


rope, où les stocks par personne 
se sont probablement accrus de 


vement à l’année précédente. Tou- 
tefois, la consommation de matiè- 
res grasses et de produits animaux 
comme la viande et le lait, qui 
ne s'est améliorée que légèrement, 
est encore très inférieure à celle 
d'avant-guerre. 


Napoléon peut 
en réclamer 
la paternité 


t L'industrie de la conserve serait 
probablement née sans Napoléon, 
affirme Mlle Edith Elliot, de la 
Section des consommateurs, au 
ministère fédéral de l’Agricultu- 
re, mais il n’y a pas de risque à 
dire qu'il en a hâté le développe- 
ment. Auteur de l'adage militaire 
|qui veut ‘qu’une armée marche 
|sur son estomac”, il offrit 12,090 
francs à tout Français qui décou- 
vrirait une méthode de conserver 
les aliments pour ses soldats, Ni- 
colas Appert répondit partielle- 
ment à sa demande quand, en 
1809, il réussit à conserver des a- 
liments en les faisant cuire et en 
les mettant en conserve dans des 
bouteilles de verre fermées her- 
métiquement au moyen de bou- 
chons de liège. Ces bouteilles 
{étaient naturellement cassables 
et lourdes, et très peu adaptées, 
en général, aux bousculades des 
champs de bataille. 

Un certain nombre d'années a- 
près, un autre Français, Pierre 
Durand obtint la permission de 
fabriquer une boîte métallique 
étamée pour la mise en conserve 
des produits alimentaires. Mais 
plus tard, quand un certain Tho- 
mas Kenneth sollicita un brevet 
pour ces boîtes étamées aux E- 
tats-Unis, le gouvernement consi- 
déra sa demande comme ridicule 
et refusa d'y accéder. Toutefois, 
la fabrication à la main des boi- 
tes étamées commença aux Etats- 
Unis en 1860. En 1878, la prem.è- 
re usine canadienne de conser- 


” |ves était fondée à Grimsby, Ont. 


On utilisa bientôt des boites fa- 
|briquées à la machine, mais les 
|couvercles en étaient soudés. En 
1910, on cessait de souder les cou- 
| vercles pour adopter le type ac- 
tue! de boîtes, Elles sont faites 
| d'acier et recouvertes d'étain pur. 
| Quand le contenu peut se déco- 
lorer ou qu'une action chimique 


‘ | attaque l’intérieur de la boîte, on 


y applique une couche d'un émail 
spécial. 

De nos jours, la boîte et son 
contenu doivent être conformes 
aux règlements sévères établis 
| par l'Etat afin de protéger la san- 
be (et la bourse) du consomma- 

eur, 
| (Publié par le Service de Pres- 
; se et de Publicité, Division de Pu- 
Ministère 
ide l'Agriculture, Ottawa.) 


| Tito compte 


sur les Américains 
| BELGRADE — Les avions mi- 


litaires 
plus voler. 


Ils ne pourront re- 


prendre l'air que lorsque le gou- | 


yougoslaves ne peuvent | 


| 


régie des vivres a été partielle- | 


dations dans certaines régions et | 
de graves sécheresses dans d'’au- 


l'accroissement 


des approvisionnements de vivres | 
s'est fait ressentir surtout en Eu- 


10 pour-cent environ comparati- | 


Il serait plus prudeui d'habiter | 
chez les sauvages que chez un 
peuple où l’on ne croirait plus en 
Dieu. — ROBESPIERRE, 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 


vernement du maréchal Tito au- 
ra reçu 700 moteurs (d'un modèle 


anciens stocks de l'armée améri- 
caine. 


| allemand démodé) provenant des | 


L'armée de l'air yougosla- 
|ve était uniquement équipée jus- | 
qu'ici d'appareils soviétiques. Le 
blocus du Cominform l'avait pri- 
saires aux réparations . ,. et aux 
envols. 


Je voudrais voir toutes les pier- 
précieuses autour du calice, 


res 


1 Sainte THERESE. 


| 
1! 
! 
vée des pièces de rechange néces- | 


et comment { 
aimes-tu 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


i 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


Si j'appelle au secours, 
tuer. Si je ne fais rien, 
tout voler. Quoi faire ? 


moins dix minutes. 


Voici come 
ment on 

\ prépare ses 
couleurs ! 


Bien, 
bonne idée 


ls vont me | 
ls vont 


Que personne ne bouge d'ici au 


Ÿ Je voudrais 


apprendre à 
peindre, moi 


, “ À ma classe 

Y ŸEy hebdo- 
madaire de 

peinture. 


1ay1 


Où vas-tu, 
Miquette ? 


Si 


ill 


d 
fl 
Î 


Ar taf 
| $2 


—— 


Cela me 


Tu peux pratiquer 
4 , serait agréable ! 


avec ceci ! 


le viens de conclure que ce ne 
foit pas être la meilleure mé- 
thode pour petinturer une 


je crois avoir une Je vais aller voir 
comment Caford 
s'en tire avec Sa 


peinture. 


mi 
qu'ils veulent dévaliser la 


« *t ils sont armés. Volet ! 


Personne 
ne pourra 
demander 
de l'aide } 


,* Nous entrerons 
ensuite, prendrons 
l'argent et sortirons, 


D'abord, nous 
couperons les 
du téléphone... 
Personne ne pourra .S 
alors donner 
l'alerte. 


FT Pas un mot et on ne 
vous fera pas de mal 


ne. ‘2/7 C7 nous empeor- 1 
trous 
l'argent. 


—— 
| | Allons-y 
rondement r 
que cela va | 
marcher ! 


mon 
vieux ! 


Pourrais-je garder l'ar- 
gent que je ramasse ? 


Jean Lapin, tu serns ré- 
compensé pour cela, 


LP — 
L 


à, 


2 


C'est bien à! 
bien faire | 
mais ce serait | 
mieux s'il en | 


tirait profit, 


CHU 


Reproduction autorisée 
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Gens de Lettres 


NUMERO V 


Le maître de forges posa sa tasse vide, 
murinura gravement 

— Ce thé est exquis, à point, ni fort ni 
faible, et surtout parfumé ... 

- C'est exactement le même que d'ha- 
bitude, Paul; observa en riant Mme de 
Fonvielle 

… Vrai? de l'ai trouvé bien meilleur. 

— C'est ainsi que Mlle de Redern vous 
l'a servi, déclarä non sans malice Pierre 
Herblay. 

hr AT poskiblé, fit sérieusement M. 
de Fonvielle: il y a des gens qui améliorent 
tout ce qu'ils touchent; et cela m'induit à 
pensef ,.. 

= Je me demande quelle conclusion 
vous allez en déduire, cher monsieur? s'é- 
cria gaiement Mme de Brézol 

Oh! vous me connaissez . . . chez un 
homme d'affaires le sens pratique ne perd 
jamais ses droits k 

— Mon Dieu, mon oncle, je suis vrai- 
ment curieux des intentions que ce thé, si 
bon, vous suggère! fit Jean-Claude avec 
intérêt. 

…— Justement cela te concerne, mon 
cher ami; annonça tranquillement l'indus- 
triel 

Tout le monde regarda Jean-Claude, 
qui prit un air de désespoir comique. 

Vous allez m'intimider si vous me 
considérez ainsi! gémit-il 


et 


…— Il n'y a que Mlle de Redern à ne pas | 


se troubler, et pourtant c'est d'elle qu'il 
s'agit, remarqua judicieusement Herblay. 
…— Moi? fit Françoise avec un charmant 


aplomb, pourquoi me troublerai-je, puis- 
que j'ignore ce que va dire M, de Fon- 
vielle? 


— Taisez-vous donc, tous! pria le mai- 
tre de forges. 

— Parlez, seigneur, nous soînmes tout 
orville! fit avec solennité Mme de Brézol, 


Le grand patron s'enfonça dans son fau- 
teuil de bois laqué, et caressa son menton 
rasé de sa belle main autoritaire: 

— Les manieurs d'hommes, commença- 
t-il, jugent les gens à de minces signes, 
pour eux chargés de sens; certains mots, 
quelques gestes, une manière d'agir, une 
façon de se taire ou de parler, suffisent à 
les fixer: je connais maintenant Mlle 
Françoise, 

— Ah! que vous avez donc vite fait! 
s'exclama la jeune fille naïvement, 

… Voudriez-vous nous aider 
mademoiselle, dans les absorbants tra- 
vaux que nécessite ma Fondation Patria? 

Une joie sincère illumina les traits déli- 
cieux de l'aimable enfant. 

— Oh! avec grard plaisir, monsieur, 

— Ma nièce sera enchantée de se rendre 
utile, et de participer à une oeuvre si bel- 
le! affirma Mme de Brézol avec vivacité. 

— Que faudra-t-il que je fasse, mon- 
sieur? s'enquit la jeune fille. 

— Mon neveu est nr 0 ar sa mis- 
sion de secrétaire général. f faudrait 
qu'une sous-secrétaire, guidée par lui, tint 


les fiches, les dossiers, répondit à certai- | 


nes léttres courantes ; . . 

Françoise était devenue toute rose; elle 
assura: 

— Je ne demande pas mieux, monsieur. 

L'industriel, satisfait, poursuivit: 

J'ai besoin de mon neveu aux For- 
ges; il ne peut disposer pour Patria que de 
trois matinées par semaines; il vous lais- 
serait ses instructions, pour les jours où 
il serait absent. 

— Françoise-devra-t-elle s’y rendre tous 
les matins? interrogea Mme de Brézol, 
Je ne suis pas si exigeant! Du reste, 
cela dépendra ‘des circonstances. Il faudra 


ordonner le travail de façon. à vous déran- | 


ger le moins possible, 


- Ma tante allant presque chaque ma- | 


tin à la pouponnière, je n'aurai qu'à l'ac- 


compagner, S'écria la jeune fille: il lui ar- | 


rive même parfois d'y rester une partie 
de l'après-midi, et de rentrer vers quatre 
heures 

_— J'espère, fit l'industriel, 
jours-là, Mme de Brézol voudra 
jeuner à Patria? 

…— Oui, cher ami, répondit la tante de 
Françoise; l'ordinaire Ge vos collabora- 
trices est excellent, et leur société très 
agréable 

— En somme, l’arrangement me semble 
facile; Jean-Claude, quand il sera présent, 
initiera Mile Françoise et lui laissera, pour 
les exécuter, les travaux les plus urgents. 

Françoise battit des mains, enthousiaste: 

— Eh bien! chose conclue! me voici pro- 
mue sous-secrétaire d'Etat au ministère 
de l'Intérieur, à Patria! Monsieur de Bour- 
mel, je tächerai d'être une bonne petite 
élève, et de ne pas vous décevoir! 

Son rire de source résonnait comme une 
musique, Assise au bord du fauteuil rus- 
tique, sa fine taille cambrée dans l'étroite 
robe de toile blanche, la tête un peu ren- 
versée en arrière, elle était jolie à ravir. 
Un ruban rouge serrait autour de son front 
ses cheveux de soie sombre, faisant ressor- 
tir l'éclat chaud de sa peau ambrée et de 
ses veux noirs 

M. de Fonvielle se pencha à l'oreille de 
Mme de Brézo!l 

— Je le répète encore,.c'est Carmen 
prête à danser le fandango ou la jota ., 
Comme elle a le type espagnol, cejte en- 
fant! 

= C'est le portrait de sa mère . . 
belle-soeur Inésilla était une merveille d 
beauté! confirma à voix: basse Mme de 
Brézol 
; Françoise s'était levée, jouant à lancer 
en l'air sa raquette et à la rattraper au vol. 
Elle pivota plusieurs fois sur elle-même 
avec une rapidité étourdissante, fit un 


ue, ces 
ien dé- 


un peu, | 


ma ! 
e 


IS e 


|bond, et s'élança sur le court de tennis, 


|criant 
— Vite, monsieur Herblay, nous devons 
prendr» notre revanche; il faut battre à 


Iplates coutures M. du Bourmel et Mlle 
Castéran! 
LI LL LZ 

| Le soleil descendant sur la cime des pins 
annonçait ie crépuscule. Il glissait le long 
| des troncs, laissant sur la ligne extérieure 
des füts un mince fil d'or. Autour du ten- 
|nis, les lavandes en files serrées arrondis- 
saient «es menus boutons violets, qui ex- 
|haleraient: au mois d'août ieur délicieuse 


lodeur, quand la chaleur de l'été ferait 


éclater ies fraiches fleurettes. 

| En face, là où s'écartaient, comme un 
ridesu tiré sur un décor, les arbres du 
parc, ne faille s'ouvrait sur la vallée de 


| l'Aisne, Là-bas, au fond, miroitait l'ondu- | 


lation argentée de la rivière, La vallée 
{bleuâtre rosissait sous la venue du cou- 
chant. 

Sur les boqueteaux s'allumaient. des 
étincelles de pourpre, là où surgissait une 
| lueur de soleil. Au sein des feuillages com- 
|mençait le concert de chants, d'appels, de 
[murmures, de bourdonnements, de trilles, 
ae «u soir de la nature à son Créa- 
eur, 4 

Mme de Fonvielle regarda affectueuse- 
ment les quatre joueurs, dont les exclama- 
{tions et les rires fusaient vers eux. 

D Comme ils sont gentils! murmura-t- 
elle. 

— Un quatuor exquis, en effet! approu- 
|va Mme de Brézol. 

— Je suis heureuse pour votre char- 
eng À te æ Len nouvelles amitiés; cela 
va l'attacher à notre pays. j 

ES Où le dépaysement m'inquiétait un 
e Brézol. Cette enfant a 
de luxe, de 


peu, avoua Mme 
vecu là-bas, dans l’ambianc 
|vie heureuse des pays du 
|par la nature, ; 

— Aujourd'hui, vos soucis à son sujet 
doivent. être très atténués, sinon effa- 
| . . . Je pense qu'elle sera pour vous 
[une vraie et délicieuse fille, dit avec dou- 
ceur Mme de Fonvielle, 

— Et sa vie-sera noblement, courageu- 
{sement occupée par le concours qu'elle va 
apporter à notre effort de Patria! acheva 
le maître de forges. 
| — Combien je vous remercie de lui fai- 
re ainsi confiance, cher ami! dit avec élan 

| Mme de Brézol. 
- Je vous en prie, aimable amie! c'est 
moi qui ne saurai jamais assez reconnai- 
tre votre dévouement! Sans vous, que se- 
|rait notre pouponnière? Vous en êtes l’a- 
|nimatrice, le pilier, l'âme! 


mieux que moi! murmura modestement 
Mme de Brézol, 
| — Ne dites pas cela! Je les apprécie in- 
finiment, mais pour vous garder, je les sa- 
crifierais toutes! 

— Vous. allez me rendre jalouse, Paul, 
assura avec malice Mme de Fonvielle. 

De ses longs doigts énergiques, le mai- 
tre de forges caressa la douce petite main 
|de sa femme; ce geste silencieux, tendre, 
| était plus éloquent que tous les serments. 


CHAPITRE.VIII 


— Julie, avez-vous bien épousseté par- 
tout? demanda Jean-Claude du Bourmel, 
en pénétrant dans son bureau de la Fon- 
|dation Patria. 
| — Oui, monsieur, répondit la bonne qui 
|allait et venait, active, un plumeau à la 
main, 

— Aidez-moi à placer cette table ici, 
en face de la mienne, ordonna-t-il. 

Julie souleva avec lui la table indiquée 
| pour ä mettre à l'endroit désiré. 

erci .. 


[lie 
La domestique s'en alla, intriguée. Pour- 


quoi cette nouvelle installation? Le secré- | 


|taire général semblait de plus en plus ab- 
sorbé et pressé; sans doute le grand Pa- 
tron lui avait-il adjoint un sous-secrétaire? 
Un klaxon, dans l'entrée de l'avenue, 
annonça l'arrivée d'une des directrices. 
| Julie s'enfuit vers le dispensaire. 
Jean-Claude avait mis le nez à la fené- 
tre. Il avait la vue perçante: il aperçut la 
{Panhard. Ce n'était ge Mme de Brézol 
[qui était au volant; Françoise conduisait, 
tête nue, son chapeau jeté derrière elle 
danis la voiture; ses mains gantées ma- 
niaient le volant à gestes befs, rapides et 
sûrs. 
| Il la vit sto 


| t per, arrêter le moteur. 'e 
|concierge de Patria, un ancien chauffeur 
de M. de Fonvielle, ouvrit la portière. La 
[jeune fille sauta à terre, étira sa jupe 
courte pour en effacer les plis, et se diri- 
Igea de son pas vif vers le secrétariat. 
Jean-Claude se retira en arrière, mais 
continus de la guetter. C'était un plaisir 
| de la voir trotter, balançant à la main son 
|chapeau, dont la plume de faisan, bleue 
et rouge, frôlait les cailloux. En ord 
|de couleur avec sa jupe brune, sa Remi- 
|sette de soie mandarine dessinait son buste 
| ferme et plein: 


| Jean-Claude l’entendit parcourir le vec- | 


{tibule, et monter l'escalier, Il était ner- 
|veux, presque intimidé. 11 s'assit précipi- 


. |tamment à son bureau, ouvrit un dossier, 
{et teignit de prendre des notes. Elle en- 


|trait. 

— Bonjour, monsieur le secrétaire en 
chef! fit-elle gaiement. 

I! se leva, lui prit des mains son cha- 
|peau, et la conduisit une petite pièce 
ättenante, vestiaire à son usage, avec vas- 
(que et eau courante, Il accrocha le cha- 
peau à une patère. Elle apprécia: 
| — Vous êtes très bien installé! 


d, comblés | 


Les autres directrices font encore | 


. Vous pouvez disposer, Ju- | 
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— Vous devez pourtant trouver bien 
supérieur le eonfort américain! à 

fit une te moue qui eût enlaidi 
une nr | qu'elle, et qui, bien au contraire, 
la renédaït plus jolie: : 

— «À sr je suis Française! Je pré- 
fère en t notre pays, ses coutumes, ses 
façons de vivre. c 

Elle alla vers la fenêtre ouverte: 

— Comme c'est frais et t, ce ga- 
zon, ces fleurs, et ce rideau de pins là-bas! 

— Sous ce rapport, vous êtes très favo- 
risée à Chamboisay! ses vieux arbres, 
ses bosq taillés et d'oiseaux, 
ses larges échappées sur les champs, sur 
les petits villages de l'Aisne avec leurs 
vieux -clochets romans! 

Elle s'était retournée vers Jean-Claude, 
vibrante de vie ardente, dans une attitude 
[emente d'oiseau qui va prendre son 
vol./ : 

Le jeune homme çomprit, en un bref 
éclair, à qugl point elle et lui étaient sem- 
blables, sous quel jour identique ils li- 
saient le livre du monde, en artistes, en 
|poètes, à la différence de la foule anony- 
|me qui ne sait pas lever les yeux, ni tra- 
|duire le langage secret de l'univers. 

Elle quitta la fenêtre et vint à lui, gen- 
tille, docile, demandant: 

— Me voici à vos ordres 
je faire? L : 

— Je vais d'abord vous initier aux dif- 
férentes sections du secrétariat; chacune 
est un département séparé, se-rapportant 
aux organismes de la Fondation Patria. 

Elle le suivit devant les meubles-car- 
|tonniers étroits et hauts, pareils aux an- 
|ciens “chiffonniers” dé nos aïeules. 

_— Vous voyez toutes ces rangées de 
cartons verts, portant des suscriptions en 
grosses lettres? Ils concernent.les affaires 
de l'oeuvre. j 

:- Oui, Je vois qu'il y a un meuble en- 
tier pour chaque organisation: pouponnie- 
re, dispensaire, maternité, renseignements 
divers, publicité, conférences; mais je ne 
vois rien concernant la comptabilité? 
Non, heureusement. La comptabilité 
dépend de l'économat, c'est-à-dire de Mme 
Monestier. son 

— Toute seule? quelle responsabilité! 
| — Elle est aidée, parfois, par Mlle Mon- 
|treux, qui est aussi sous-directrice du dis- 
ipensaire, 
| _— Est-ce une vieille demoiselle? 

— Oh! non! c'est une élégante jeune fil- 
Île, très intelligente, très experte en tout, 
let qui n'a peur de rien. « 

| Sans s'en rendre compte, Françoise res- 
{sentit un vif agacement en entendant ces 
mots de louange relatifs à cette inconnue; 
elle répondit d'un ton assez sec: 3 

— C'est sans doute cette personne à qui 
vous m'avez présentée, l'autre jour? 

Jean-Claude regarda la jeune fille, alar- 
mé. Aurait-elle mauvais caractère? Avait- 
il gaffé? 11 n'entendait rien à ces subtilités 
féminines. 

Prudemment, il revint aux explications: 

— Cette vitrine contient les imprimés, 
brochufes, prospectus, comptes rendus 
d'assemblées générales, informations, cou- 
pures de presse, photographies documen- 
taires, etc. relatifs à la Fondation Patria. 

— Aurai-je à m'en servir? 

— Il serabon que vous y jetiez un coup 
d'oeil, à vos moments de loisir, afin de con- 
naître à fond notre oeuvre. 

— Fort bien: je n'y manquerai pas. 

— Enfin, cette profonde armoire con- 
tient tous les papiers de différents for- 
mats, enveloppes de toutes tailles, utiles 
pour la correspondance. 

Un miaulement se fit entendre, étouffé, 
et une griffe gratta le bois de la porte du 
bureau. 

Jean-Claude alla ouvrir, Une splendide 
chatte. persane d'allure royale entra sans 
se presser, Elle frotta son échine contre le 
pantalon du jeune homine, et miaula dou- 
cement, en soufdine. Il la prit dans ses 
bras: 

— Je vous présente Fatma, qui travaille 
avec moi. 

Françoise caressa la tête de velours 
gris-cendré à reflets d'argent. Les immen- 
|ses yeux d'émeraude de j'animal la dévisa- 
gèrent, ambigus, cherchant en elle l’amie 
tou l'ennemie, Ils se refermèrent lente- 
|ment, avec un ronronnement voluptueux. 

— J'aime beaucoup les bêtes, fit Fran- 
çoise avec un soupir; j'ai eu bien du cha- 
grin de laisser en Amérique mes deux 
chiens, et surtout mon bel alezan. 

— Vous montez à cheval? 

— Oui, je suis très bonne écuyère. 

— Moi-même j'adore l'équitation, s'é- 
|cria Jean-Claude avec feu; peut-être 
que . .. pendant les vacances ... 

— Continuez! pourquoi hésitez-vous? 

— Peut-être pourrions-nous faire en- 
semble quelques promenades? 

Oh! oui; à quelle époque prenez-vous 
vos vacances? 

— En septembre , 
dorment ... 

— Eh bien! vous me montrerez, à ce 
moment-là, si vous le voulez, les forêts du 
Soisonnais? 


.. . Que dois- 


.- quand les affaires 


Midi sonnait. Jean-Claude interrompi£ 
une explication que Françoise écoutait, at- 
tentive, le fixant de ses beaux yeux de lu- 
mière noire, Elle poussa un cri étonné: 

Oh! déjà, ce n'est pas possible? \ 

.— Je suis heureux que le temps ne vous 

bre pas paru trop long, fit Jean-Claude ré- 
joui, 

— Dites même que ces deux heures et 
demie ont coulé comme un songe! 

— C'est tout à fait mon avis! accorda 
naïvement le jeune homme. 

N'êtes-vous pas mécontent de moi? 

— Très satisfait. Vous saisissez tout à 
demi-mot; c'est une chance! 

— Pourquoi une chance? 

— Parce que je suis très impatient . .. 
Je m'irrite aisément si on me fait répéter 
[les choses plusieurs fois. 
| — Quel homme effrayant! lança Fran- 
çoise, mutine. 

Pendant "qu'elle prenait son chapeau 
{dans le vestiaire, i! demanda: 

— Vous restez déjeuner à Patria? 

— Oui, Ma tante a besoin de passer l'a- 
près-midi à la pouponnière aujourd’hui: 
il doit y arriver deux nouveaux poupons. 
re Sans doute ne partirez-vous qu avec 

— Evidemment. Et vous, monsieur mon 
patron? 

l— Moi, je pars tout de suite. Vous savez 

ique mon temps appartient aux Forges. 
Sur le mobile et ravissant visage passè- 

rent des ondes successives: ennui qu'il s'en 

allät, décision de bien travailler, bonne 

‘humeur: elle déclara: 

— J'étudierai les documents qui doivent 

|me faire connaître à fond les rouages de 

| l'organisation de Patria. 

— C'est cela. Venez-vous? 

— Où donc? 

. — Je vais vous conduire jusqu'à la salle 

|à mener. ai 

Î omme ils allaient sortir, ell tour- 

|na, demandant: 7 

| — Vous laissez la belle Fatma toute 

|seule” 

| La chatte se tenait pelotonnée au milieu 

| d'un coussin, sous le bureau de Jean-Clau- 

ide. I! sourit: 


| — 


E ET LE PATRIOTE 


«— Bien sûr nd elle désirera déjeu- 
ner, elle de: ra à la cuisine. 

— Comment fera-t-elle, puisque vous 
fermez la porte? 
| — Elle se laissera glisser par la fenêtre, 
en suivant la véranda, jusqu'au s0l. 
| — C'est une acrobale et une aimable 
| personne 

— Ne dites pas cela! Elle gronde contre 
tout le monde, ne supportant et n'aimant 


que mai. 
Pre Elle m'a iaissée la caresser sans rien 
ire! 
— C'est un événement inoui de sa t! 
Vous êtes la première personne qui ait 


trouvé grâce devant elle! 

Les allées et venues se multipliaient dans 
les couloirs et sous le péristyle de Patria. 
Les docteurs quittaient le dispensaire, la 
maternité ou la pour aller 
aux garages gg er leur rene À les in- 
firmieres et les domestiques passaient, sa- 
luant Jean-Claude d'un air de pathie. 


En face du grand salon où se fent | ç 


les conférences. il s'arrêta devant une hau- 
te porte à double battant, 

— Vous voici arrivée: bon appétit, ma- 
demoiselle. 


Au début du repas, Françoise fut déçue. 
Sa tante était venue à elle, disant: 
Chérie, je te laisse. 
désire que je l'accompagne à Soissons, 
pour les achats relatifs à la pouponnière 

‘ Mme Monestier l’interrompit. Elle avait 
l'air très bonne, mais très autoritaire: 
J'emmène d'abord Mme de Brézol 
déjeuner chez moi, ce sera plus commode. 
Je la reconduirai ici vers cing heures. 

De son pas décidé, elle se dirigeait vers 
la porte; soudain, elle se ravisa, interpel- 
lant Françoise: 

— Chère mademoiselle, excusez-moi de 
ne pas vous convier avec votre tante, mais 
nos achats de draps et de layettes ne fe- 
raient que Vous ennuyer. 

Elle s'éloigna sans attendre la réponse, 
entraînant Mme de Brézol, 

Pendant ce temps, Cécile Castéran avait 
examiné où se trouvait le couvert de la 
nouvelle venue. Sans bruit, elle le déplaça, 
de facon à le mettre près du sien. 

Lorsque Françoise tourna vers la table 
un oeil interrogateur, Mile Castéran lui 
fit signe: 

— Venez ici, mademoiselle Françoise. 

En s'asseyant, celle-ci dit avec son habi- 
tuelle franchise: 

Si vous saviez comme cela rñe fait 
| plaisir de me trouver ainsi à côté de vous! 


CHAPITRE IX 


Ur rayon de soleil vint tomber directe- 
ment sur la boule de verre irisé placée de- 
|vant Jean-Claude. Elle servait de presse- 
|papier au-dessus d'une pile de feuillets. 
Les jeux dé l'arc-en-ciel dansèrent dans 
la transparence du bloc cristallin. 

Le jeune homme prit la boule entre ses 
doigts longs et sensibles de violoniste et 
s'amusa à faire scintiller le rayon en étin- 
celles brisées. Puis, levant la tête, il ar- 
rêta.un regard heureux sur la table qui 
faisait vis-àsvis à la sienne. 

Des cheveux noirs bouclés luisaient dans 
la clarté de ce jour ensoleillé. Une jolie 
figure se penchait avec application sur des 
fiches groupées en ordre alphabétique. Les 
lèvres pourpres, fraîches comme la chair 
d'un fruit, s’entr'ouvraient sur l’'humide 
éclat des dents nacrées: dans le petit men- 
ton d'une finesse exquise, une fossette 
creusait un point délicat. 

Sur la pommette gauche, Jean-Claude 
contempla un autre charmant détail, qui 
exerçait sur lui, comme la mignonne fos- 
sette, un attrait inexplicable: c'était un 

rain de beauté qui formait, sur la peaû 

’ambre, une “mouche” brune; cette mou- 
che naturelle, très dix-huitième siècle, a- 
vivait d'étonnante façon l'éclat de diamant 
des yeux noirs. ‘ 

11 appréciait aussi le goût original et in- 
né de la jeune fille, Cette simple robe gris- 
rose était aujourd’hui d’une sobriété pres- 
que sévère; du haut en bas, de gros bou- 
tons d’acier posaient un scintillement ar- 
genté; mais, surtout, ce qui la rendait si 
seyante, c'était le foulard de soie émerau- 
de noué au cou. 

Par un habile accord, des boucles d'o- 
reilles en jade pendaient aux minuscules 
oreilles: leur miroitement vert, sous les 
cheveux noirs, colorait la chaude matité 
de la peau et accentuait la frange d'om- 
bre des cils. ; 

Jean-Claude était perdu dans sa con- 
templation muette, Depuis une semaine 
que les deux jeunes gens travaillaient en- 
semble, son bureau était devenu pour lui 
une espèce d'Eden, un coin privilégié et 
radieux. 

Il y pensait dès qu'il l'avait quitté, at- 
tendant impatiemment le moment d'y re- 
venir. Il était tout surpris de trouver 
maintenant tant de plaisir à .sa tâche; il se 
disait naïvément que c'était le rêve, pour 
un artiste, d’avoir une collaboratrice si 
jolie, au lieu d’une dévouée personne müû- 
re et sans beauté. 

Bientôt les paupières de soie brune se 
levèrent, et un spirituel sourire accentua 
l'irrésistible fossette du menton. 

— Voilà mon “Patron” qui s'abandonne 
à la paresse! blâma la jeune fille en riant. 

Jean-Claude se secoua: sn 

— Vous me rappelez à la réalité, voix 
de la Sagesse! J'ai un tas de lettres à 
écrire. 

— Ne pourrais-je vous décharger de 
quelques-unes? 

— Impossible: elles doivent être tapées 
à la machine. 

— Pourquoi? 

— Pour conserver plusieurs doubles de 
chaque lettre, 

— Un seul double ne suffit donc 

— Non. J'en garde un dans le 
relatif à la lettre en question . .. 

— Et les autres? 

— Je dois les avoir à ma disposition, 
pour June ou l'autre des directrices, pour 
mon oncle, pour le bienfaiteur, ou le pa- 
tron des gens que nous secourons, ou pour 
la préfecture, et ainsi de suite ,., 

Françoise prit un air navré: 

— C'est dommage que je ne puisse vous 
aider; vous devriez . , ; 

—_Je devrais? 

— M'apprendre le mécanisme de la ma- 
chine à écrire. Qui donc Vous a enseigné? 

— Personne. J'ai acheté une méthode 
pour connaitre les principes essentiels, et 
je suis arrivé à apprendre très convena- 
blement. 

— I] me semble même que vous dacty- 
lographiez très vite! Je serais bien heu- 
reuse de vous imiter! 

— Ce n'est pas difficile du tout. 

Elle sauta sur ses pieds avec cette grà- 
ce innée de la race espagnole, faite pour 
la danse, et esquissa jusqu'à Jean-Claude 
Itrois pas rythmés. ; 
ous me faites penser à l'Argentina, 
mademoiselle Françoise! 

Elle rit, flattée, et se dressa sur les poin- 
tes de ses petits pieds cambrés. 

— J'adore danser! Quand est-ce que 
nous danserons ensemble, monsieur mon 
patron? 

. La, demande spontanée amena une fugi- 
tive rougeur aux joues rasées de Jean- 
|Claude; l'idée de tenir dans ses bras ce 
|corps souple comme une liane, et si vi- 
|brant, le troubla b uement, et il baissa 
Iles yeux comme une jeune fille qui veut 

! r sa première émotion amoureuse, 

Déjà Françoise s’emparait de la machine 
posée sur une petite table et l'installait 
sur son propre-bureau, Ayant enlevé le 
couvercle, elle s'assit et agita vers Jean- 
Claude un index impératif: 

— Allons, soyez gentil! Venez m'ensei- 
gner! 


as? 
ossier 


(A suivre) 


| 
| 


Le “patro 


“ 


{ 


de 


é y 
ble-t-il, éloquemment justifiés: 

“Jérôme qui était, quand Dieu 
le voulait, un prophète, nous l'ai- 
mons parce qu'il est aussi un hom- 
me de lettres. 

ÆL'entendez-vous, n° pouvant 
s'en passer, qui maudit la criti- 
que imbécile et malhonnête? 

Et quand du milieu de son dé- 
sert il apprend que Ruffin l'a 
égratigné. | 

Il se met à pousser de tels cris | 
qu'on l'entend jusqu'au fond de 
la Méditerranée!" 

Voilà! C'est parce que le ri- 
val de Ruffin se révèle, plus que 
le doux évêque de Genève, ap- 
partenir à la “gent irritable” — 
encore que ce fût pour des mo- 
tifs autres que de simples piqü- 
res de vanité! — c'est parce que 
les humeurs de Jérôme sentent 
l'encre que les écrivains se vouent 
si volontiers à lui. 

. Sa valeur littéraïre n'entre pas 
moins en ligne de compte. En tout 


Aux Editions Fides 


par Jean LACROIX 


meilleur | + 
traducteurs. M. Valery Larbaud 
a donc intitulé à bon droit Sous 
l'invocation de saint Jérôme (1) 


_— et 


C'est un livre passionnant, plein 
de bonne grâce enseignante. Il 
doit intéresser autant les lecteurs 

ue les auteurs, car — à partir 
des problèmes de la traduction 
— il touche constamment au com- 
merce que ceux-ci entretiennent 
avec ceux-là. 

L'état de santé de M. Valery 
Larbaud l’a gardé, pendant plu- 
sieurs années, à l'écart de la lit- 
térature active. Mais sa présen- 
ce y demeure celle d'un précur- 
seur. Bien avant M. Paul Morand 
et à une autre hauteur, dans un 
style moins éphémère que le sien, 
il introduisit le cosmopolitisme 
dans la littérature française. Son 
Barnabooth à fait date et a exer- 
cé une influence que l'on, n'a 
peut-être pas encore complète- 
ment mesurée. 

On lui doit aussi la traduction 
de plusieurs ouvrages de Samuel 
Butler et la mise au point de l'U- 
lysse de James Joyce. Comme, 
d'autre part, aucune langue eu- 
ropéenne ne lui est entièrement 
celée, on conçoit qu'il parle de 
l'art de traduire en connaissan- 
ce de cause, Ajoutons à cela une 
culture classique grâce à quoi 
ses admirations pour tels auteurs 


‘ 


Cinquante ans au pays des neiges 


par Mgr Gabriel BREYNAT 


Les récits et les relations de 
voyage intéressent habituellement 
toutes les catégories de lecteurs. 
Les événements les plus impré- 
vus y abondent comme dans un 
roman et ils ont l'avantage de 
s'étayer sur la vérité. En outre, 
le spectacle de l'homme livré à 
ses seules ressources devant les 
forces de la nature éveille tou- 
jours une profonde sympathie. 

Les mémoires de Mgr Breynat, 
parus en trois volumes (1) sous 
le titre de Cinquante ans au pays 
des neiges, sont parmi les plus 
intéressants que l’on puisse lire. 
Mgr Breynat est en effet un cau- 
seur charmant, spirituel, qui sait 
voir en tout l'aspect amusant des 
choses et des faits. Il est aussi 
extrêmement varié, parfait anec- 
dotier, Sous sa-plume, les événe- 
ments rapportés ont toute la frai- 
cheur et la vie de l'incident en 
courf; les détails abondent, pit- 
toresques et précis: les descrip- 
tions sont tout à fait remarqua- 
bles de concision et de coloris. 

Mais l'intérêt le plus grand que | 
l'on trouve à la lecture de ces 
pages, est le récit du développe- 
ment des immenses régions des 
Territoires du Nord-Ouest Ca- 
nadien. La solitude morne du 
temps des portages et des mar- 
ches épuisantes, des courses en 
traîne à chiers, a fait place à 
l'ère des, routes carrossables, du 
bateau à vapeur, et surtout de 
l'avion. Mais la transformation 


Aux Editions Fides 
À quand notre tour? 


A quand notre tour? est l'a- 
daptation canadienne de “Is This 
Tomorrow?”, brochure illustrée 
sur le communisme dont on a 
distribué plus de 4,000,000 de co- 
pies aux Etats-Unis. 

11 ne s’agit pas d’une étude sur 
la doctrine communiste; c’est l'his- 
toire, illustrée en couleurs, de la 
révolution communiste... au Ca- 
nada. Alors, c'est de la fiction, 
du roman? Pas tout à fait. Le ré- 
cit n'est pas inventé de toutes piè- 
ces; au contraire, on ne saurait 
nier l'authenticité des faits dont 
il est constitué. Expliquons-nous, 
Les tactiques et les méthodes com 
munistes pour fomenter une ré- 
volte et s'emparer du pouvoir sont 
consignées maintenant dans l'his- 
toire de plusieurs pays. On en a 
fait l'application éventuelle au 
Canada, et constitué ainsi les dif- 
férentes phases d'une révolution 
communiste au pays, tel que les 
événements survenus ailleurs nous 
permettent de l'imaginer ici. 

Le récit, à la fois simple et vi- 
goureux, met bien en évidence 
la duplicité, la fourberie, les pro- 
cédés criminels et inhumains aux- 
quels ont recours les chefs com- 
munistes. Il offre aussi un tableau 
saisissant de la misère — physi- 
que et morale, — et des rui- 
nes matérielles qui accompagnent 
l'instauration de cet ordre (?) 
nouveau. Enfin, il donne quel- 
ques exemples entre mille de l'es- 
clavage odieux dans lequel sont 
tenues des populations terrorisées, 

Aucune publication ne saurait 
mieux faire comprendre aux clas- 
ses populaires les ruses du com- 
munisme et ses résultats néfas- 
tes pour l'individu, la famille et 
1e société. lhefs d'entreprises, di- 
recteurs de syndicats ouvriers, 
présidents de clubs sociaux et de 
sociétés devraient se faire un de- 
voir de diffuser largement cette 
brochure. 

A quand notre tour?, brochure 
de 52 pages contenant Z50 1- 
lustrations en 4 couleurs, se vend | 
aux Editions Fides au prix de: | 
$0.15 l'unité, $0.13 l'unité à a | 
douz, $1200 le cent, (frais de 
port en plus). 


s'est faite lente, graduelle, mar- 
quée d'incidents les plus divers 
dont la lecture éveille un mon- 
de de souvenirs d'une époque au- 
jourd'hui révolue. ‘te 

Mais les mémoires d'un évêque 
missionnaire, on le conçoit, nous 
entretiennent davantage de la 
conquête des âmes que de la 
conquête du sol et des richesses 
minières qui s'y trouvent dépo- 
sées. Dans le premier tome, inti- 
tulé Chez les Mangeurs de Ca- 
ribou, Mgr Breynat nous repor- 
te au temps lointain, où tout jeu- 
ne prêtre oblat, il s'enfonçait dans 
les forêts du Nord en quête d'à- 
mes indiennes à convértir au 
Christ. L'auteur évoque le sou- 
venir des neuf années passées 
chez les Mangeurs de caribou, 
tribu d'origine asiatique, il nous 
parle de leurs traditions, de leur, 
caractère et de leur langue. fl 
consacre un long chapitre à l'é- 
tude du caribou qui fournit la 
nourriture, l'habillement, les ou- 
tils et même la “loge” des Indiens. 
11 nous révèle énfin la situation 
triste gt pénible dans laquelle vi- 
vaient et vivent encore Indiens et 
Métis. Ce dernier chapitre res- 
tera un document sur les rela- 
{ions entre les Indiens et le Gou- 
vernement canadien. 

Dans Voyageur du Christ, deux- 
ième volume de la série, on ne 
sait trop qu'admirer le plus: de 
la simplicité voulue du style ou 
de l'art consommé du narrateur 
qui réussit à se faire oublier tout 
en se racontant. Ce livre est cap- 
tivant, rempli de faits vivants et 
d’anecdotes, et, ce qui n'est pas 
pour déplaire, il fourmille d'un 
grand nombre de traits humoris- 
tiques finement rapportés et dis- 
séminés avec bonheur par tout 
le volume. Le récit s'échelonne 
de 1902 jusqu'aux environs de 
1920: c'est l'époque particulière- 
ment héroïque non pas de la fon- 
dation, mais de la consolidation 
et de l'établissement stable, L'au-+ 
teur ne manque jamais une oc- 
casion de féliciter et Jouanger 
ceux qui ont payé de leurs fati- 
gues — on ne saurait parler de 
sueurs aux Glaces Polaires! 
le développement de ces missions; 
toutefois il oublie de nous dire 
que toutes ces initiatives étaient 
généreusement secuadées par le 
dynamique évêque qu’il est. L’en- 
semble est abondamment illustré 
de photos en hors-texte si favora- 
bles à l'intérêt. 

En somme, un ouvrage qui en- 
tre sans conteste dans la série 
des documents magnifiques sur 
notre “épopée missionnaire”. 

Mgr Breynat raconte dans le 
troisième volume, L'évêque vo- 
lant, son activité apostolique et 
celle de ses confrères parmi les 
Esquimaux, depuis 1921 -jusqu'à 
sa démission en -1943. Toutes Îles 
oeuvres missionnaires s'y trou- 
vent représentées: catéchismes et 
prédication, oeuvres d'éducation 
et d'instruction, recrutement des 
missionnäires, voyages dans la 
mission même, en Amérique, en 
Europe et en Palestine, construc. 
tion d'églises et de maisons reli- 
gieuses. Mgr Breynat, malgré des 
crises d’angine de poitrine, a dû 
#mployer dans son vaste diocèse 
l'avion pour visiter les diverses 
dessertes de ses missions jusque 
dans l'Arctique, aux avant-pos- 
tes du Christ et a mérité le nom 
“d'Evêque volant”. Ces mémoi- 
res d'ur habitué du véritablé 
grand Nord. d'un ami des indigè- 
nes, d'un Dauphinoïs qui, nar- 
quois et bonhorame, n'a jamais 
cessé de défendre Jes traits éter- 
nels de la France, sont par la 
couleur, le pittoresque, les anec- 
dotes, les allusions, les choses 
vues qu'on y trouve, plus passion- 
nants que bien des tomes ‘d'his- 
toire ou de romans d'aventures, 

Edités chez Fides, en vente par- 


itout au prix de $1.50 chacun. 


Descortes (1596-1650). 


n” des traducteurs 
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modernes ne donnent pas cette 
impression, si commune aujour - 
d'hui, d'une confusion dans la 
hiérarchie des valeurs. Quoi! M 
Valery Larbaud n'avoue-t-il pas 
quelque part avoir pris plus de 
re — et de goût littéraire! — 

la lecture d'un sermon de Mas- 
sillon qu'à celle de La Chartreu- 
se de Parme! 

De même, c'est en homme qui 
sait ce que sont de bonnes let- 
tres latines et grecques qu'il ce- 
lèbre les mérites de saint Jérô- 
me au seuil de son livre. On se 
doute bien qu'il ne se prononce 
pas sur la portée doctrinale des 
écrits du ctor maximus”. Il 
reste sur le plan de la littératu- 
re. Muis c'est pour rappeler, mê- 
me à nous autres catholiques, qui 
la dédaignons trop — et c'est le 
lieu d'évoquer les indignations 
claudéliennes au sujet de l'ap 
prentissage du latin et du grec 
dans les auteurs paiens — que la 
littérature chrétienne abonde en 
richesses 

On sait que Jérôme fut envoû 
té longtemps par les ‘sirènes la- 
tines’’,comme dit M. Valery Lar- 
baud. On sait également le repro- 
che obsessionnel qu'il s'adressait: 
“Tu n'es pas chrétien, tu es ci- 
céronien”. Il n'empêche qu'après 
sa conversion, il découvre les exé- 
gètes latins qui peu à peu com- 
posent une bibliothèque latine 
chrétienne rivalisant avec la bi 
bliothèque latine paienne: “Dès 
qu'il sera capable de lire couram- 
ment le grec, il découvrira Îles 
plus grandes richesses de la lit- 
térature chrétienne, et surtout 
Origène, qui devient pour lui le 
maître humain par excellence. Et 
dès lors la littérature chrétienne 
lui a caché la littérature païen- 
ne, et nul écrivain n'aura été, 
plus que lui à ce moment-là, par- 
tisan des modernes et adversaire 
des anciens”. 

Aux richesses de cette littéra- 
ture chrétienne, Jérôme ajoute- 
ra beaucoup. Il eut légitimement, 
comme tout artiste, le souti de 
l'immortalité. Nul doute que sa 
traduction de la sainte Bible, la 
Vuilgate, n'ait grandement con- 
tribué à sa gloire. 

M. Valery Larbaud invoque 
saint Jérôme comme patron des 
traducteurs en donnant au mot 
de patron son plein sens: leur 
protecteur au ciel, mais aussi, ici- 
bas, leur modèle, leur modèle 
quant à l'art, er: 

M. Valery Larbaud montre ex- 
cellemment quel génie d'écrivain 
a présidé à cette traduction ef il 
en souligne l’universalité. Enfin 
il observe que les principes hié- 
ronymiens — dont le principal: 
rendre plutôt le sens que les mots 
des textes — restent le bréviaire 
des bons traducteurs. 

Sur les difficultés de cet art, 
les contresens ou les non-sens 
auxquels il expose, les joies qu'il 
procure, M. Valery Larbaud pro- 
fesse une foule de remarques ju- 
dicieuses qui cemposent un nou- 
veau traité de la traduction. 

Les oeuvres traduites, en par- 
ticulier celles des romanciers an- 
glo-saxons, bénéficient depuis la 
guerre d'un grand engouement 
du public français. 11 serait dé- 
sirable que les éditeurs ne vissent 
pas là un simple excitant com- 
mercial êt qu’ils ne livrassent pas 
à la curiosité des lecteurs n'impor- 
te quoi traduit n'importe com- 
ment. Ce que M. Valery ,Larbaud 
écrit de l'espèce de sympathie fer- 
vente qui coit commander une 
traduction est à méditer. Le pu- 
blic, du moins le public qui lit a- 
vec le dessein de s'enrichir in 
tellectuellement, fera, lui aussi, 
son profit de ces observations. 
L'honnête homme, par exemple, 
qui conserve un souvenir miti- 
gé des .versions latines et grec- 
ques du collège, appréciera mieux, 
ce queues lui ont laissé de fé- 
cond, fûüt-ce à son insu. Et qui 
sait? Peut-être éprouvera-t-il l'en- 
vie de se replonger dans Virgile 
ou dans Homère pour s'essayer 
à une vraie traduction. 

Jean LACROIX. 


« 


“Le livre tient, dans l’histoife 
d'un siècle, dans l'histoire d'un 
monde, dans l'histoire de quel- 
qu'un en .particulier, une place 
extrémement importante, Au 
fond, nous sommes plus gouvernés 
par les livres que nous ne le som- 
mes par les magistrats, par les 
présidents, les dictateurs, les rois 
et les empereurs, et ce sont que]l- 
quefois des livres bien vieux qui 
exercent sur notre esprit la plus 
vivante et la plus ineffaçable des 
dictatures . . ” L 

Jacques DEBOUT. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les chefs religieux du Manitoba et le R. P. Peyton 


Cette oto, prise à St-Boniface lors de l'ouvertt officielle de la Croisade du Rosaire, nous fait 
v 4 des chefs ecclésiastiques du Manitoba. Ce sont, de gauche à droite: S. Exc. Mgr G. Murray, 
CSs.R., archevêque coadjuteur de Winnipeg: S. Exec. Mgr G. Cabana, archevêque coadjuteur de St-Bo- 
nif 8, Exec. Mgr B. Ladyka, O.S.B.M. ordinaire de l’exarchat apostolique pour le Canada central; 
le R, P, P, Peyton, C.S.C., et S. Exec, Mgr A. ;'oborecky, auxiliaire de S. Exc. Mgr Ladyka | 
: , , J 
Photo par Lane) 
| 
. MAISON DE RAPPFORT A VENDRE —| A LOUER — 3 chambres meublées, | 
ilated revenu de 15 pour couple sans enfants, de préfé- 
e ! es Logis de 3 chambres pouf rence; près de l'autobus. S'adresser 
2 mn salles de bain à 138, rue Bertrand, St-Boniface, 
4 bon soubassement avec grande citer-| Man 
ne d'eau douce, chauffage à la va-| mr | 
nnonces peur avec foyer automa SRE A VENDRE — A St-Boniface, près de 
stoker). Mon garage. Bonne place| l'hôpital, de l'autobus et de la ca-| 
Tarif: 2 sous por mot. Minimum: 50 | pe jard Possession immédiate.| thédrale: maison de 4 chambres, haut | 
sons par insertion plus 25 sous sap- | 'rix rai able, S'adresser à 562, | non fini, grande cuisine avec pian- | 
lémentaires pour affranchissement rue Hochelaga, ouest, Moose-Jaw| cher “Kentile”, autres planchers de | 
p p . p | 
si l'on se sert d'une Bite Sask, 553-17P. | bois dur, nouvellement décorée, sou- 
Le paiement doit toujours accompa- = — 1 bsssement à la grandeur avec cham- 
gner la copie de l'annonce |A VENDRE — Magasin général avec bre noire pour photographie et con- | 
| maison attenante, Prix pour bâtisse | Serves, chauffage à air chaud. Lot 
CHAMBRES CKHAUDES A LOUER — $10,000 00 Aménagement, #2000.00.! #0’ x 120'. Prix, $8,200.00. S'adresser 
P personnes Agées, avec eau et Provisions $3,000.00 Bon district à 436, rue Louis Riel, St-Boniface, 
! ère x ectrique 6 Le sf ées à dans le sua du Manitoba. Bon chif- Man. 554-170, 
huile. Dar a Ville de Gray OUT Æ fre d'affaires, Boîte 522, La Liberté F CR 20 
Sask, S'adresser À Albert Lagasse | et 1e "Patriote, 619, ave MeDermot, | À VENDRE — Une section d> terre, 
père, Gravelbourg, Sask. | Winnipeg 522-18P. avec bon puits, ruisseau, pâturage 
— Î svittie Limit A Située À un mille et demi de ja mis- 
ON DEMANDE mme pour tra-| s éuies F sion de St-Hubert, Sask. S'adresser 
“ux ordinaires: cha ifage soin ges | née NE gré mer pr âgé = SE | au propriétaire, Ernest Gatin, 2146, 
e Herens River, Man. S'adres.| de la moyenne, désire correspondre dress rar ra jt 
ser au KR. P. Provincial des Oblats, avec je demoiselle canadienne- | À VENDRE — A l'est du village de St- | 
M0, avenue Provencher, St-Bontface français®. M. Maurice Colossin, 177, Pierre: Lot 80 x 220'; maison 16’ 
rue Corsélls Debryn, Lodelinsart| >» 20, 5 chambres, cuisine 12 x 20 | 
A VENDRE — Lot de 50 x 75’, Un cot-| Ouest, Halnaut, Belgique. | avec armoires et renvoi d'eau:.cave | 
tage e 3 chambres S'adresser à —— cimentée à la grandeur; deux ci-| 
Frs. Mondor, Lorette, Man vr [PENSION DANS UNE MAISON pPri-! ternes; chauffage à air chaud, Prix | 
493- ‘| VBE pour étudiants qui partageront raisonnable. S'adresser à M. Eugêne 
rennes uné chambre. S'adresser à 521, rue| Fréchette, St-Pierre, Man. Télé- 
di |  Ritchot, St-Boniface, Mar, 55#-17C,| Phone 31, sonnez 21, 559-17C. 
hat et vente de propriétés |! PET RE TERON 
» ou en campagne, de fermes , so arote af nee . } 
4 P de blocs de commerce, || VENDEURS DEMANDES — ‘“Aimeriez- 
° A. fytvestre | vous gagner de $50.00 à $60.00 par se- Pour achat et vente de propriétés 
s'adresser À ; "a vd à maine en distribuant de porte en || en ville ou en campagne, de fermes 
ne, Kerr +0 ss porte 20 produits garantis? ons ter- |] et d'hôtels, de blocs de commerce, 
+ ritoires vacants Æger capita re- , : 
Téléphone 929 398 quis. 1 mois d'essai SANS RISQUE. | S'adresser à 
Détails et catalogue GRATIS: JITO D. MARION et 3. CHATELAIN 
5130, St-Hubert, Montréal.  560-20C. || 958, ave Taché, st-Boniface 
Maladies de peau les plus opiniâtres Me fr , “ & Téléphone 201 028 
enrayées avec notre onguent ASSET AO SE | 19C. 
MERVEILLEUX TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 


tenant vous procurer la célèbre TI- 


Eczéma, dartres, démangeaisons, ur- enal y 
ieaire. plaies aux jambes, impétigo, SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
rifle, Essayez-en ce soir même, Ga- 195, avenue Provencher, St-Boniface, 
ranti. Grosse boîte, 81.00 Par la poste, $1.00 franco. 132-TF, 
BETTEZ' AGENCIES “ : Gé Sbdèst 
1 RG Maigrissez! Suivez le “Golden ode 
5R;/ LBOURC 4 
CRATERON £ Fat Reducing Plan”. Perdez le dis- tails sont 


gracieux surplus de poids (non glan- 
dulaire). Amincissez votre taille. 
Ayez une silhouette ‘Golden Model." 
Paraissez et sentez-vous nombre 
d'années plus jeune, Vous pouvez 


410-19P. 


CORSETIERE 


affi 


chés 


D 


Winni 


COMMIS GRADE I, Départements du 
Gouvernement, Winnipeg, Manitoba. 
Offert seulement aux résidents qua- 
lifiés du centre et de la localité sus- 
mentionnée, $1080-$1500, Tous les dé- 

au Bureau de 

Poste, au Bureau du Service National 

de Placement, ou à la Commission du 

Service Civil du Canada, 

Les formules de demande, qui peu- 

vent être obtenues aux bureaux sus- 


peg. 


M à prendre “Golden Mndel” comme sup-| mentionnés, doivent parvenir à la 
représentant la Compagnie Spen- || Does uététique, si vous en sentezZ| COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
cer. Corsets et brassières faits in- || le besoin. Lorsque le surplus de poids DU CANADA, 436, rue Main, Winni- 
C | disparaît la romance vient, Les peg, pas plus tard que le 29 août 
dividuellement pour chaque per- || hommes désirent des femmes et des 1949 s 7 
sonne si supports chirurgicaux amies qui maintiennent leur allure W106 

h nl d jeune, leur auté, qui portent des SE re se 
pour hernie et épine dorsale. S'a- || étements attrayants. Si vous êtes Lui a . 
dresser à Mme Germaine Courteau, || trop grasse, si vous avez honte de | À _VENDRE — Projecteur cinémato- 

k, Wi Té- otre corpulenrce, ne retardez pas- graphique, Marque: Bell and Howell, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg nent ®z à suivre le “Golden Model 16mm. En très bonne condition. Té- 
léphons 35 226. Reducing Plan” aujourd'hui, Ap- |  léPhonez à 208 452 où 206 092. 

a ——— ionnement d'une semaine, $1.50 —_——— L | 
. visionnement de 5 semaines, | / — Magasin général à la 
$500, Golden Drugs, St, Mary's el campagne, dans un très bon district 


Hargrav:, Winnipeg 


et école jusqu'au grade 12 tenue par 

Mesdames! RATS des religieuses. Les bâtisses peuvent 

AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur être achetées ou louées. Boite 442, 

! les jambes, les bras? Enlevez-les avec La Liberté et le Patriote, 619, avenue 

Ne tardex pas! notre cire spéciale, $2.00 le gros mor- MecDermot, Winnipeg. 442-17P. 
ceau (pain) Laisse la peau lisse pen- — — 

dant des semaines. Electrolysis Clinic, | SI. VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 


710, édifice Time, Winnipeg. 184-T.F DE 


c cnna, Man, TF 

seulement $4.50 
De 1xe à l'huile à 
Rég. 510.00 $3.50 


teints décolorés 


Aussi 


plements, 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


nous, pas de travaux trop 


Cheveux 
Ma 
P 
N par français 

Coiffeuse professionnelle experte au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Mary's et Hargrave 
925 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


gris 


ges facials et shampoos 


Pour 
considérables ou trop minimes 


vous nécessaire 


Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 
ENGLISH PLUMBING 


& HEAT'NG CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M, W., 3. Harby 
Téléphonez, le soir, à 80971 


Angle St 
Téléphone 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre | 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Récidences d'été (au Lac des Bois) t 
Formes — Maisons de rapport | ra 
Hypothèques —— Prêts — Perceptions de comptes, de loyers | 


R.-J. BLONDIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


15, éditice Stobart 


adien-français 


RHUMATISME 1 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 


travaux de 


Expédiez-nous 
de films par la poste 


e 


St-Honiface, Man. 


162, rue Dumoulin 


vos 


égli 


se cathol 


t si vous 


406- 


Tissot Photo 


5t-Bonifa 


rouleaux 


30c le rouleau 


ALEX. 
ARGULIUS 
& CO. 


Fondé en 1919 
TABAC EN GROS 


CONFISERIE 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


TABAC EN FEUILLES 


Salon mortuaire | 


Yo Desjardins -- McGee 
138, bivd Dollard 


Tél. 201 467 


# ‘ | 


Nous avons 
Gr 


fum d'Italie 


Etendue no 


St-Bonitace 


les 


1 


Commandez votre tabac en | 
marques suivantes: à | 

Rouge — Rose Quesnel | 
Petit Rouge 
Havane—Rose Quesne! 
Beigique Champlain 
— Comstock no 1 — 
Tabac à cigares 
Prix fournis sur demande 
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Pe 
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Si vous avez les cheveux gris, rendez- Pre g Bruyère. Bolte Ed 
les de teinte naturelle avec du FaRscORA. FAR, . | 
Never Grey. Ce nest pas une tein-| à VENDRE — Tracteurs neufs et usa- | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra. | Æ*s. Moissonneuses-batteuses (com- | 
tuit. A.-J, Bruyère. Boite 329, Trans- bines) et batteuses, autres machines 

: , Hé agricoles et aussi camions. À vendre 


ou à échanger. Livraison immédiate 
réparations faits 
par des experts. Allard Motors & Im- 
vis-à-vis les Abattoirs de 


TF. 


ce 
1 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


es 


r- 
ut 


(Manoques) 


157, evenve Portage Est 
Winnipeg, Man. 
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A VENDRE 
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à un blo : 


> 


. 


L 


“ms 


ss à 
ce gi, À 2 


red e 


. È 
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Normwood — s 
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Prix 
tant 
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condit 
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S adresser 


CHATELAIN REALTY 
avenue Taché 
St-Boniface 

208-6271 résidence 


MARION 


et 


25] 
Tél 


A VENDRE 

St-Boniface — Muison de 
Prix, 1500000, à ‘ermes 
St-Boniface Bungalow 
bre: moderne, bat ‘ 
Prix, #1400.00, à termes 
St-Bonilace — Maison de 
Cchauflage à « 


6 chambres 


de 4 
ÿ à 1 ms 


6 «sw ambres 
planchers 


de bois dur. Prix, $7,000.00, à termes 
St-Boniface — Maison de 8 chambres 
2 suites, 2 salles de bain, chauffage 
à eau chaude. Prix, 912,400.,00, à ter- 
mes 

Norwood — Maison de 10 chambres 
Prix, $7200.00. à termes 

Nor wood Maison de 6 chambres 
Prix, #8500.00, à termes 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres. Prix, $2.700.00 

St-Boniface Bungalow de 5 cham- 
bres, chauffage à air chaud. Prix 
$5,500.00, à termes 

Norwood — Maison de 6 chambres, «4 
chambres en bas et 2 en haut. Prix 
$3.800.00 

St-Vital — Magasin d'épiceries avec 
logis de 4 chambres pour le proprié- 
taire, Prix demande our l'ameu- 
blement et les marchandises, 53,500 0 


Près de Winnipeg. dans village fran- 
Cais, magasin d'épiceries et 
billard ec logis de 5 chambres 
Chiffre d'affaires, $40.60000 par an- 
née. Prix, $13,000.00 
£5.,000.00 

Près de Winnipeg, 
triet français, 240 a 
en culture. Prix 
terme 

Près de Winnipeg, 
avec bonnes bà 
Prix, $5800 de 


S'adresser à A. Sylvestre 


252, ave Hamel, St-Boniface 
Téléphone 929 398 


dans un bon dis- 
s de terre toutes 
854.00 l'acre, à 


de 1 


78 acres de terre 
et électricité 


ON DEMANDE — Femme pour ou- 
vrage de maison facile et pour tenir 
compagnie à dame âgée, Deux adui- 
tes. Téléphoner le soir à 89 107. 

537-TF. 


A VENDRE — Maison de 20 par 22, 
un étage et demi, neuve, bien finie, 
peinturée., 6 appartements 
Cilement se déménager, Prix, S$2.- 
20000, S'adresser à M. Alphonse 
Lord, La Broquerie, Man. 

549-17P. 


A VENDRE-—Tracteurs neufs, W6, WD6, 
Int. MML, DC4, Case, 
30 Cockshutt, A.R. John Deere, com- 
bine neuve, et camion neuf. S'adrss- 
ser à X. Paillé,. 257, ave Hamel, St- 
Boniface. 551-19C. 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport, 
blocs, prêts à 5% sur première hy- 
pothèque 

S'adresser à Arthur Tougas, 

190, avenue Provencher 
(bureau) 208178 (rés.) 206 952 

43-TF. 


Tél. 


A VENDRE 

St-Boniface—Magasin épiceries et vian- 
des, et logis moderne de 5 chambres, 
Chiffre d'affaires $30,000.00 par an- 
née. Prix, $15,000.00 pour bâtisses et 
aménagement. Marchandises en plus 
environ $1,700.00, 

St-Boniface — Magasin et logis mo- 
derne de 6 chambres. Possession im- 
médiate. Chiffre d'affaires $28,000.00 
par année. Prix, $10,500.00 pour bäâ- 
tisses et aménagement. Marchandises 
en plus environ $1,800.00. 

Centre canadien-français environ 35 
milles de Winnipeg; magasin géné- 
ral, salle de billerds 4 tables, chaise 
de barbier, logis de 6 chambres. Prix, 
$16,500.00 y compris bâtisse, aména- 
gement et marchandises. Comptant 
requis, $5,000.00. 

Centre canadien-français, environ 75 
milles de Winnipeg, garage moderne, 
agence d'automobiles, agences ce ma- 
chineries, équipement neuf a coûté 
$7,200.00 Marchandises, $2,500.00, 
Chiffre d'affaires, $8,000.00 par mois. 
Prix, $31,000.00 pour bâtisses, mar- 
chandises et équipements, Comptant 
requis, $15,000.00 

A VENDRE — Hôtel de 10 chambres, 
environ 100 milles de Winnipeg, cen- 
tre canadien-français Revenu net, 
$10,000.00 par année. Prix, $28,000.00 
Comptant requis, $15,000.00 

A VENDRE A St-Boniface, bloc 
moderne de 5 logis. Revenu, $280,00 
par mois. Prix, $20,000.00 
Autre bloc de 6 logis et commerce, 
Revenu, $250.00 par mois. Prix, $23.- 
000,00, Comptant requis, $15,500.00 
ou prendra ferme de 240 ou 15 sec- 
tion en échange. 

Pour autres blocs ou 
S'adresser à 
Art. TOUGAS 
190, ave Provencher 
208 178 Rés. 206 952 


commerces, 


Tél. 
A VENDRE 


A St-Boniface, bungalow moderne de 
7 chambres, terminé en 1944 Pos- 
session immédiate. Prix, $8,500.00, 
comptant requis, $4,600.00, 

A St-Boniface, près de la cathédrale, 
maison moderne de 4 chambres. Pos- 
session le ler septembre. Prix, 
$7,500.00. Comptant requis, $3,000.00. 

A St-Boniface, près de la cathédrale, 
maison moderne de 6 chambres, pos- 


session immédiate. Prix, $8,500.00. 
Comptant requis, $2,900.00, 

A VENDRE 
A St-Boniface, près de l'école, rue 


de la Morénie, maison moderne de 6 
chambres, bâtie en 1930, Chauffage 
eau chaude, Garage. Prix, $7,500.00 
Comptant requis $3,800.00 

Rue Des Meurons — Maison moderne 
de 6 chambres, cuisine moderne, ga- 
rage, Prix, S$5,600.00. Comptant re- 
quis, $3,000.00 

A St-Boniface 


bres. Prix, 83,400 00 

A Norwood — 2 cottages modernes | 
sur %,4 acre de terre en gazon et 
bois, le long de la rivière, 1 bloc de 
l'autobus, Site idéal et bien tran- 
quille. Prix, $10,50000, 


A Norwood — Duplexe semi-moderne 
de 9 chambres 
de 5 chambre 
tant requis, 

St-Pierre, 
bres, 


possession immédiate 
Prix, $4,000.00, comp- 
$2,000.00 

Maison de 8 cham- 
assement à la grandeur, 
Chaud, 2 citernes, élec- 
moderne, garage atte- 
18. Prix, 53.800.009 ou 


so 


12 
meilleure offre 


LOUER 


nant de x 
Sur chemin 
de-Pointe, 
et étable 


A — 
près de Gra 
terre maiso 
par mois 


A LOUER — A St-Boniface — Bâtisse 


5 acres 


Prix, $35.00 


neuve de x 26, deux éta . Plan- 
cher de iment isolé, peut servir 
d'entrepôt ou de boutique. Prix sur 


demande, Ou vendra: $4,000.00 

A VENDRE — Deux garages neufs de 
4 0.00 chacun 

A VENDRE — ou échanger — A Mail- 


laräville, C.-B., près de l'église 

son de 7 ambres. Revenu 

par mois. Prix, $7,20000 ou échange- 
TA Pour maison à St-Boniface ou 


ferme dans centre canadien-français 


S'adresser à 


Art. TOUGAS 
150, avenue Provencher 
208 178 Res 


Tél 206 322 


cham- 


salle de 


Comptant requis, 


Peut fa- | 


L.A. Case, | 


— Cottage de 4 cham- | 


Ste-Anne, | 
de | 


cependant de construc 
chromées 
côté noire. 


Modèle pour hommes, et garçons, grandeur 22/20 pouces 


tion solide 


© EATON CQrro 


Les bicyclettes “‘Glider”” de EATON 


procurent un cyclisme agréable en été aux hommes, femmes, garcons et filles! 


Vous trouverez un nouveau plaisir à faire de la bicyclette avec l'un de ces modèles Glider à lignes 
fuyantes, faciles à conduire! Faites en Angleterre selon les spécifications canadiennes 
Toutes les parties voyantes sont 
Modèles Standard avec pneus à bande de 


| Au Sacré-Coeur 


Mariage 
GENDREAU—LE GAL 
Le samedi 23 juillet, à 10 h, 
|len l'église du Sacré-Coeur de 


R. P. I. Desautels, 
| O.M.I., curé, bénit le mariage de 
| Mile Thérèse Le Gal, fille de 
tet Mme Joachim Le Gal, avec M. 
Paul Gendreau, fils de M. et Mme 
Arthur Gendreau. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de tulle blanc et 
coiffée du voile de noces de sa 
mère, lequel était long et retenu 
par un diadème de tulle de for- 
me ‘“sweëtheart”. Son bouquet 
était de roses rouges et de pois 
de senteur. 

Les filles d'honneur, Miles 
Yvette Le Gal, soeur de la ma- 
riée, et Fldrence Gendreau, soeur 
du marié, portaient respective- 
ment des toilettes en tulle vert 
pâle et en taffetas jaune avec 
voiles courts de mêmes nuances. 
Leurs bouquets se composaient 
de fleurs mélangées. 

MM. Henri Gendreau et Denis 
Le Gal, frères respectifs des ma- 
riés, étaient garçons d'honneur. 

Au cours de la 


Winnipeg, le 


ligieuse, Mlle Georgette Pilon 
chanta l’“Ave Maria”, 

Le dîner fut servi au restaurant 
Moore’s, après lequel les nou- 


veaux époux partirent en voyage. 

M. et Mme Gendreau réside- 

ront à Winnipeg 
L 


ME 


Petites notes 
Mme Jeanne Hannay, de Van- 
couver, et Mme Forget, de Pon- 
teix, Sask., assistèrent au maria- 
ge de leur cousine et nièce, Mile 
Thérèse Le Gal. 


| Mariage 
DENISET—WILLIAMS 

Le samedi 6 août dernier, à 
11 h., à la Cathédrale Ste-Marie 
de Winnipeg, eut lieu le maria- 
ge de Mlle Vera Margaret Wil- 
liams, fille de M. Graham Wil- 
liams et de feu Mme Williams, 
avec M. Jean-Marie Deniset, fils 
de M. et Mme François Deniset, 
de St-Boniface. M. l'abbé Mauri- 
ce Deniset-Bernier officiait. M. 


| 


Frank Matthews était à l'orgue, 
et Mme Thérèse Deniset fut la 
soliste. 

La soeur de la mariée, Mme 


Robert Smith, était dame d'’hon- 
|neur, et Milles Jeanne et Moni- 
que Deniset. soeurs du marié, é- 
taient demoiselles d'honneur. M 
| Louis Deniset, était le témoin de 
!son frère et MM. Claude 


1 . 
| les invités 


| La mariée portait une 
| robe blanche de satin et de dentel- 
| le française, avec corsage à enco- 
| lure ronde et manches longues. La 
1j fo it une « rte 
[t petit d ème de per- 
[1 son ve Elle por- 
bouquet cascade de roses 
an Beauty” et de glaïeuls | 


voyage à Minneapo 
A leur retour ils he 
rue Arlington, Win- 


Rire de tout ce qui 
dit est d'un {; ne 
test d'un stupide. — 


l'une nation 
ALBERT 


M. | 


cérémonie re-| 


Trem- | 
|blay et Roland Fortin plaçaient | 


| 
|G2 retour 


d'Europe 


Mireille Grandpier 
| danseuse de l'opéra, 
à Winnipeg après avoir passé une 
année à Raris avec sa famille. 
Mireille Grandpierre (mainte- 


l’opéra de Paris à l’âge de 8 ans. 
A l'âge de 12 ans, elle participait 
au concours international où dan- 


Mireille Grandpierre 


seuses et danseurs du monde en- 


| n 

|tier étaient en compétition et ga- 
|gnait le ler prix et la médaille 
d'or. A l’ôge de 15 ans, elle deve- 


nait la plus jeune danseuse étoile 
de France et continuait sous ce 
titre jusqu’à son départ pour le 
Canada. 

Durant sa carrière, Mlle Grand- 
pierre fut danseuse étoile au bal- 
let Russe, et aux opéras de Bor- 


deaux, Marseille et Vichy. Elle 
tourna aussi quelques films et 
était monitrice de Léo Staas, 


maître de ballet de l'Opéra de 
Paris, 

Mlle Grandpierre pouvait aussi 
figurer dans les opéras, tel Car- 
men, la vie brève — vu sa con- 
naissance en danses à castagnet- 
tes et expressives. 

Parmi ses partenaires, nous re- 
|marquons Boris Kuraseff et Serge 
|Lifar, actuellement maître de bal- 
|let à l'opéra. 
| Mlle Grandpierre habite main- 
{tenant Winnipeg et espère occu- 
|per son temps à donner des le- 
içons, spécialement dans 
tie française de la ville, 


| Moscou réclame 


| la tête de Tito 


la par-} 


nant Mme Kantor) est rentrée à |niste. 


| 


| (Il 


| TRIESTE — Une émission de | 
Radio-Moscou, captée ici, disait | 
que le premier ministre yougosla- 


Tito, devrait être 


e venir de You- 
en Russie, de- 
entier de coopé- 
liquidation de Tito “au 
Jrincipes humains”, 


I la 
Inom des fr 


re 


A VENDRE 
Sedanette Buick 1947, 2 couleurs: 
avec accessoires Ê auffe- 
retle air « Spotlight”, ra- 
dio, etc. En parfait état 
Ecrire à Boite 485, La Liberté et 
le Patriote 
619, avenue McDermot, Winnipeg 
ou s'adresser au 
Major Maurice Long, 
US. Air Force, 
Rivers, Man, 


Mlle Grandpierre | Un soulèvement des paysans 


Modèle pour dames et jeunes filles, grandeur 20 pouces 


$49.75 


Termes de budget, si désiré 


Section articles sportifs, 3e étage, 


Légers, et 


catholiques en Slovaquie 


PRAGUE — La police a maîtri- | 


sé une “révolte” dans un village 


première | Slovaque où les catholiques, dé-| 
t de retour |fendant leur prêtre menacé d'ar- 
|restation, avaient établi leur 


pro- 
pre administration, déclare Svet 
Prace, un hebdomadaire commu- 


Des villageois exaspérés con- 
duits par une bande de paysannes 
insurgées ont battu le président 
du comité exécutif local dominé 
par les communistes, 

Deux personnes furent blessées 
et “plusieurs” ont été arrêtées 
dans cet incident survenu à Strec- 
no, dans le nord-ouest de la Slo- 
vaquie. 

L'hebdomadaire rouge n'in- 
dique pas la date précise du sou- 
lèvement, mais il rapporte que le | 


village en question a été privé 
d'électricité pendant plusieurs 
semaines, apparemment comme 
châtiment, 


Strecno se trouve dans le dis- 
trict slovaque de Zilina, où il y 
a eu des batailles entre les villa- 
geois catholiques et la police pro- 
communiste, il y a 6 semaines en- 
viron. On n'a pu déterminer s’il 
s'agit d'un nouvel incident ou de 
nouveaux détails sur des rencon- 
tres passées. 


Les troubles continuent 
en Slovaquie 


a été annoncé au Vatican, 
la semaine dernière, que de nou- 
veaux incidents s'étaient produits 
en Slovaquie, une contrée forte- 
ment catholique). | 

Svet Prace qualifie le soulève- 
ment de Strecno de “révolution”, 
et révèle qu'on 4 fait intervenir 
la police de sécurité soutenue par 
des détachements de milice ou- 
vrière, Les cultivateurs qui s'é- 
taient armés de faucilles et de 
fléaux ont été désarmés, 

L'organe communiste prétend 
que les citoyens de Strecno a- 
vaient formé un conseil illégal 
pour remplacer le précédent “une 
fois que la situation eut changé”. ! 

Le même journal raconte ainsi 
l'incident: “Les gens de Strecno 
ont battu le président de l’admi- 
nistration communiste d'un autre 
village, “qui ne faisait que passer 
chez eux”. L'attaque eut lieu par- 
ce que les paysans prétendaient 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


avoir appri que ce personnage 
|s'en venait arrêter leur curé. Su 
quoi, | femmes de Strecno se 
massèrent devant le prêtre pour 
Ile défendre. Quelques hommes 
armés de fléaux et de faucilles 


les secondèrent, 

Le prêtre n'a pas été arrêté 

“Les villageois irrités attaquè- 
rent ensuite tous les automobilis- 
tes qui passaient, Lorsque la poli- 
ce d sécurité, accompagnée de 
miliciens ouvriers, arriva, les fem- 
mes étaient prêtes à livrer batail- 
re.” 

Le prêtre ne fut cependant pas 
arrêté 

Les lignes électriques furent 
coupées en premier lieu, d'après 
la version communiste, par un 
jeune homme qui voulait faire de 
Strecno un centre de résistance, 
Comme punition, l'interruption 
du service électrique fut mainte- 
nue pendant plusieurs semaines. 

Les villageois auraient fait de- 
puis leur soumission L'organe 
communiste dit que les prêtres 
continuent de célébrer les offices 
dans cette région et que des mil- 


{liers de personnes y passent leurs 


vacances, 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix ‘populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDON, prop 


Mme J, Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


Ondulation 
$3.00 


1 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


GUARANTEED 


inclus 


Tout à fait 


Avec ou sans 


Ste 2, édifice Stobart 


Coiffures attrayontes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


lustrée 


Shampoo et mise en plis 


Ondulotion à l'huile à lo crème 


Tél. 926 090 


Ondulation séduisante 


$3-50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


isse 94:39 
WAVE SHOP 


spécial 


Près du Lyceum 


Avec la venue de l'été, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc. 


200, avenue Frovencher. 


CHEZ HU 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36 h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


COMPLETS POUR L'ETE 


Téléphone 203 795 


5 
539: 


